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ON SIEUR, 



II eft jufte quvje vous $rêz 
fente ma nouvelle Edition des 

**x Amours 
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E P I T R E. 1 

Amours de Daphnis et 
Chloe* , le Tublic vous en a , 
toute V obligation ; c 'eft Vous 
qui m avez engagé à l'entre* 
prendre y & c'ejl à vôtre bon ' 
goét qu'on efî redevable des 
avantages qu'elle a fur toutes 
les autres. Content d'avoir 
choifi,pour mode lie un exem> 
plaire où la Verjion d' Amiot fe * 
trouvoit fans altération. Sans 
Vous, Monsieur* j'allois 
pajfer à l'exécution de mon défi 
fein ? & j'aurois par là privé 
mon Edition de plujieurs en- 
droits intéreffansy entre autres 
d'une Lacune qui fi trouve 
ajfez heureufinient reftituée 
dans la Verfîon pojlérieure . 
fans parler de quelques pa£a- 
ges qui 'Amiot n'a pas jugé à 

fro~ 
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E P I T R E. 

* 

propos de traduire. Sifaipris 
ie partie de m attacher unique- 
ment à laV ?rjwn de ce grand 
Homme , je ne croi pas avoir 
befoin d'Apologie. On s'éton- 
nera bien plus du mauvais 
goût de êeux qui fe font ingé- 
rez d'y toucher après lui. Tour 
tCe qui eft de l'Ouvrage en lui- 
même t il y a long-tems qu'il 
eft en poflejfion d'être entre les 
mains de tout ce qu'il y a de 
ferfonnes de bon goût. Et d'ail- 
leurs une Hiftoire amoureufe 
dont le fujet a occupé dans des 
momens de délaÏÏement une 

«V 

main comme celle que le Refi 
£>eB * m'empêche de dJfigner , 

* 3 eft 

* C'eft par le même motif que Ton 
n'a pas fait graver les Eftampes de 
cette Edition , d'après les Peintures 
que Ton dé ligne ici . 
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EPITRE. 

/ eft au âejjus de tout ce qut 
l'on en pourr oit dire. Voila 9 
Monsieur, à quoi fe bor- 
ne ce que j'avois à vous dire : 
Vôtre modejiie n'aura pas 
lieu de fe plaindre de moi ; ma 
' petite Lettre ne fe trouve em- 
ployée qu'à vous rendre com- 

s pte de mon Edition : On n'y 
trouve même rien qui puijfe 
faire foupfonner que j'ai pour 
vous, le s fèntimens de l'amitié 
& de la reconnoijfance la plus 
parfaite. Je vous demande la 
continuation desfentimens que 
vous m'avez plujieur s jois té- 
moignez 9 G? vous prie de me 
croire avec refpeff, &c. 
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AVIS DU LIBRAIRE 
AU LECTEUR. 

'HONNEUR que j'ai de 
fervir plufieurs perfonnes 
de bon goût , a beaucoup 
contribué à me déterrai- 
ner à donner une nouvelle Edition 
des Amours de Daphnis et 
GhloeV; 4 peine depuis plufieurs 
années ce 'Livre m'eft-il -tombé 
entre les mains , & tout le monde 
-le fouhaite. J'en ai donc entrepris 
une Edition nouvelle fur laVerfion 
<t*Amiot > comme je l'ai marqué 
dans la Lettre qui précède cet A- 
vertiffement. La fatisfa&ion qui fc 
trouve -dans la Lecture d'un Livre - 
intéreflanti conduitnaturellement 
à chercher à en connoître l'Auteur , 
mais c'eft ce qu'il n'eft pas pofTible 
-de faire dans cette occafion ; aucun 

* 4 Ancien 
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AVIS AU LECTEUR. 

Ancien n'a fait mention de L o n- 
g u s , qui nous a donné en Grec les 
Amours deDaphnis et Chloe'j 
tout ce qùe l'on en fait de certain, 
c'eft qu'il eft poftérieur à Heliodo- 
re, qui nous a donné dans la mê- 
me Langue les Amours de Teage- 
nes & Chariclée , qui vivoit fous les 
Empereurs Theodofe , Arcadius & 
Honorius. Les Criti ques ont même 
remarqué qu'il avoir imité celui- 
ci en plufieurs endroits. Il y a dif- 
férentes Verfions de ce Livre en 
Latin , en Anglois * & en Italien. 
De nos jours un Prélat * très-illu- 
ftre n'a pas fait difficulté, d'avouer 
dans un de Tes Ouvrages , qu'il avoir 
eu deffein dans fa jeune(fe,d'en don- 
ner une nouvelle Verfion. Ceux qui 
fouhaiteront quelque chofe déplus 
précis fur cet Auteur , pourront 
confulter la Bibliothèque Grecque 
de Mr, Fabricius , Tome fixiéme , 
page 8 13. 

PRE- 

' * Mr. tiuet f ancitn Eviqut f^ivranchis. 



PREFACE. 

TANT un jour, à la 
Charte en rifle de Me- 
telin , dedans le Parc 
qui eft Sacré aux Nymphes , j'y ' 
vis une des plus belles chofes 
que je fâche jamais avoir vûës: 
c 'étoit une Peinture d'une Hi- 
ftoire d'Amour. Le Parc de 
foi-même étoit fort beau, plan- 
té de quantité d'Arbres , femé 
de Fleurs , & arrofé d'une fraî- • 
che Fontaine , qui nouriflbit & 
les Arbres & les Fleurs: Mais 
la Peinture étoit encore plus 
agréable que tout le relie., tant 

S par 

i 
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"PREFACE, 

par la nouveauté du fujet, dont 
l'avanture étoit merveilleufe , 
que par l'artifice & l'excellence ■ 
delà Peinturé amoureufe ; tel- 
lement que plufieurs paflans 
qui en avoient ouï parler , al- 
loient vifiter le Parc , autant 
pour voir cette Peinture , que 
pour adrefler des Prières aux 
Nymphes. 11 y avoit des Fem- 
mes grolîès-qui accouchoient , 
& d'autres qui envelopoient 
de langes leurs Enfans , de pe- 
tits Poupards en maillot , ex- 
pofez à la merci de la Fortune, 
des Bêtes qui les nouriffoient , 
des Pafteurs qui les enlevoient, 
une compagnie de jeunes gens 
qui alloient fe divertir aux 
champs, des Corfaires qui é- 
cumoient les Côtes de la Mer , 

des 



SP R E F A C E. 

des Ennemis qui couroient le 
Païs>avec plufieurs autres cho- 
fes , & toutes amoureufes > que 
je regardai avec un fi grand 
plaifir , & que je trouvai fi bel- 
les , qu'il me prit envie de les 
coucher par écrit. Après en 
avoir apris toute l'hiftoire d'u- 
ne perfonne qui m'en donna 
l'explication , j'en ai compofé 
quatre livres, dont je fais au- 
jourd'hui une offrande à l'A- 
mour, aux Nymphes, & à 
Pan ; «fpérant que le Conte 
en fera agréable à plufieurs for- 
tes de gens ; il pourra fervir à 
guérir le malade, à confoler 
l'affligé, à retracer dans la mé- 
moire de celui qui aura été au- 
trefois amoureux, les idées de 
fes anciennes amours , & in- 

* 6 flruira 
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T R E F A C E. 

ftruira celui qui ne l'aura point 
ëté encore : car il n'y a jamais 
eu d'homme au monde, qui 
ait pû entièrement s'abftenir 
d'aimer , & il n'y en aura ja- 
mais , tant qu'il y aura quel- 
que Beauté au monde, & que 
les yeux auront la faculté de 
voir. Mais Dieu veuille qu'en 
décrivant les Amours des au- 
tres, je n'en fois pas moi-mê- 
me travaillé. 
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ATALOGUE 

! DELIVRES 

; NOUVEAUX ET AUTRES, 

I N - Qui fe trouvent à Amfterdam ? chez 

E manuel Du V i l l a ni) /Li- 
braire , dans le Kalvertfraat , pou* 
l'Année 171 7. 

1 > 

/ i \ 

i 

Mours Paftorales de Daphnîs ScChloé, 
écrites en Grec par Longus , & tra- 
duites en François par Mr. Amiot , 
Edition ornée de très- jolies figures 
en Taille- douce, 12. 
& lesAvamures d'Arcan & de Belize, 
Hiftoire véritable, iz. fig. 
de Catulle & Tibulle, par Mr. La Cha- 
pelle, 12. 5 vol. fig. 

— de Theagene & de Charicléc, iraduftion 
libre du Grec, 12, 
■ des Dames Illuftres de France, 12. fig. 
Avaotures de Telcmaque , 12. 2 voh nouvelle 
Edition augmentée , 17 17. 

— de Zeloïde & d'Amanzarifdinc , Contes 
Indiens, 12. 171 7. 

T Art de Laver , ou de Peindre fur le Papier, t. x 
mm - de Plumer la Poule fans crier , r 2. 

— de bien parler François , par La Touche, 12. 
2 vol. 

— de ne point s'ennuyer , par Mr. Deslandes » 

« 12. 1715. 

Agsthon & Tryphtne ■ Hiftoire Sicilienne , f. 
171*. 

Avis aux Réfugiez, avec It Réponfe> T2. 2 vol. 

* 7 Abbadie 

\ 

i ' v ■ • • - v 

% - - 
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C A T A L O G U E 

Abl>acUc, Traité de la Write de la Religion Chrê- 
tienne, 12. 3 vol, 17 16. ' \ 

— — l'Art 4e fe connoitre foi- même T*. 

l'Atlantis de Madame Manley, contenant les In- 
trigues Politiques & Amourcufcs de iaNobletfc 
d'Angleterre, 8. 3 vol. 1-716. 

Anecdotes de Suéde, ou Hiftoire Seccette du Régne 
de Charles XL 1716. 

Abramulé ou Hiftoire du Détiônement de Maho- 
met IV. par Mr. Le Noble. 12. 

ks Belles Grecques» ou Hiftoire des plus famcu- 
fes Courtifanes de la Grèce. 12. 17 15. 

Bibliothèque Angloife, ou Hiftoire Littéraire de 
la Grande Bretagne $ 12. 

la. Bibliothèque des Dames, contenant des régies 
générales pour leur conduite dan* toutes les cir- 
constances de la Vie » écrite par une Dame , ôc 
publiée par Mr. le Chevalier Stcclc , 12. traduite 
de PAnglois. 

Bernard, Excellence de la Religion, 8. 2 vol. 

IVS* 

y Traité de la Repentance Tardive, 8. 171 j. 
Supplément au Grand Dictionnaire Hifto- 
rique de Moreiy > fol. 2 vol. 
— — — La République des Lettres , recommencée 
' dès Janvier 1716. elle fe coutinuë tous les deux 
mois. 

Clark de l'ExiftenÀ & des Attributs de Dieu. Des 
devoirs de l'Homme fuivant la Religion Natu- 
relle. De la Vérité de la Religion Chrétienne 
contre les Syftêmcs de Hobbcs, de Spinoaa , &c. 
traduit de l'Anglois, 8. 2 vol. 1717. 

Curiofité de 1a Nature & de l'Art , par l'Abbé de % 
Vallemont , nouvelle Edition augmentée , s. 
2. vol fig. 

Cletici (Johan) in Libros Hiftoricos , fol. 

Ars Critica , 8. 3 vol. 
Hiftoria Ecclefiaflica, 4. 1 7 ï <5. 
Opéra Pliilolophica j 12 4 vol. : 
Vita> 12. le 

1 
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CATALOGUE, 
le Clerc, fon Nouveau Teftamcnt, avec des Re- 
marques > 4. 

le Cbriftianifme Raifonnable , traduit de TAnglois 

de Mr. Locke, 8 2 vol. 1715. 
le Chef d'Oeuvre d'un Inconnu , nouvelle Edition * 

.augmentée» 8. fig. 171$. 
les Captifs, Comédie de Plaute, traduite par Mr. 

Code, avec des Remarques, t. 171 $. 
le Choix des Bons Mots, on les Pen fées des Gens 

d*Efprit» 12. 17 16. 
lcComtedeWtrwick, IX 171*. 
le Csur Demeirtus , Hiftoire Mofcovite , 12. 171 6. 
Caton d'Utique, Tragédie, par Mrs. Addiflonôc 

Deschamps, -12. 1715. 
Communion Sainte , parBafnage, 8. 171*. 

Dévote , par la Place rte, 12. I7t7. 
les Comédies de Ter e n ce , avec 1 a Traduction & les 
Remarques de Mad. Dacier. 8. î vol. fig. 17 17. 

de PUure , traduites du Latin , par 

Mad. Dacier , Mrs. Coftc & Du Limiers, 12. 
7 vol. fous prefle. 
La Coterie des Anti façonniers , 12. 17 r 6* 
Cruels Effets de la Vengeance du Cardinal de Ri- 
chelieu , ou Hiftoire des Diables de Loudun » 
12. 171$. / 
Conduite du Comte de Gallo way en Efpagne , 8. 
les Cua&éres de Théophrafte, traduits du Grec 
avec les Caractères ou les Mœurs de ce Siècle» 
par Mr. de la Bruyère de l'Académie Françoife , 
1 2. 3 vol. - 

Commentaire Fhilofophique de Mr. Bayle, ri. 
2 vol. 

■ ■ fur les Epitrcs d'Ovide, par Mezi- 

jiac, 8. 2vol. 1716. 

h Cité Miftique de Dieu , Miracle de fa Toute- 

puiflince, Abîme de lt Grâce, Hiftoire Divine 

ôc la Vie de la tiès-lainte Vierge Marie Mcxc de 

Dieui&c. par 1 Abbefle d'Agreda, 4. 3 vol. 

»■ 1 ■ ■ le même en 8 vol. in. t. . 

Con- 



C ATALOGUE. 
Conformité de la Toi & de laRaifon, par Jaque- 
lot, 8. 

h Cy ropœdie ou PHiftoire de Cyrus , traduite du 
% Grec de Xcnophon, par Mr. Charpentier, 8, 

2 vol. 1717. 
Cantiques Sacrez pour les principales Solemnitez 

des Chrétiens, & lur divers autres Sujets, pac 

Mr.Piftet, s 2. 
Cours d'Opérations de Chirurgie, par Dionis» 8. 

fig. 1708. 

Contes & Fables de Mr. Le Noble, 8. 2 vol. 
Cours de Chyibie par Lemery , XI. Edition. S. 
1716. 

Diftionnaire François-Latin , Latin-François, pac 
Danet, 4. 2 vol. 

! .Géographique deBaudrand, 4. 
Italien & ftollandois , 4. 2 vol. 

m François & Holiandois , Holiandois? 

François , parHaima, 4. 2 vol. 
■ ou Traité Uni verfel des Drogues Sim- 
ples, parLemery, 4. fig. 1715. 
' Etymologique de Ménage , fol. 

de Marine , par Mr. Aubin , 4. 



1 François & Holiandois, par Daify, 4. 

Italien François, de Venerony *. 4. 



de Richclct , 4. 

du Voyageur , François , Allcman* 




& Latin, 8. 
Daille, Sermons fur le Catéchifme, 8. 3 vol. 
Dialogues fur les Plaifirs enrre Patru & d'Ablan- 
court, î2. * 
Ruftiques , 12. 

far la Religion, parMr.îi&ct. 
Differtation fur les Whigs & les Torys, par Mr. 

ThoyrasRapin, 8. 1717. - 
Difcours fur la Liberté de Penfer & de Rai Tonner 
fur les Matières importantes, 8. féconde Edi- 
tion , 1717. 

Défeofe de la Réformation, par Mr. Claude, 12. 
, 2 vol. De 
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CATALOGUE. 
De la manière de Négocier avec les Souverains > pat 

M. de Cailleres. 12. 

Défcnfc de la Monarchie de Sicile, contre les En- 
treprîtes de h Cour de Rome , par Mr. Du Pin* 4. 

Des caufes de la Corruption du Goût , par Mad. 
Dacier, 12. 

le Defelpoir Amoureux avec les nouvelles Vifiont 

de Don Quichotte, 12. 
Diflertations f 




Philologie, par V Abbé Ti 1! adet, 12. 2 vol. 
~ Démonftration de TExiftence de Dieu , par Mr. de 

Cambray, S. 
Délices de la Hollande, 12. 2 vol. fig. 
—— de la France , 12. 2 vol. fig. 
■ 1 ' des Pais- Bas , S. 1 vol. fig. 

de l'Italie, 12. 6 vol. fig. 2 
de la Suiiïe , 12. 4 vol. fig. 

— de Vcrlaillcs, Trianon 8c Marly, &c. t. 
2 vol. 

' Eloges des Hommes Savans tirez de THiftoircde 
Mr. DeThou, par Mr. Tciflïer, 8. 4 vol. 
Etat prêtent de la Grande Ruilie contenant une 
Relation de ce que le Czar aujourd'hui régnant, 
a hit déplus remarquable dans Tes Etats , ôcc \ 2. 
Eflii fur la Critique , imité del'Anglois dcMr.Po- 

P** 4- 

— de Morale de Mr. laPlacette , 12. -is vol. nou- 
vel le Edition , augmentée. 

Etat préfent de PEglife Romaine dans toutes les 
parties du Monde , avec une Dédicace au Pape 
Clément XI. de Mr.Stecle , s 171*. 

~— de la Suifle , écrit en 1734. traduit de lArigloU 

— de Mr. Stanian . S. 

E pitres & Elégies A mou reufes d'Ovide , 1 2. 
Entretiens Pieux d'un Fidel le avec ion Pafteur , par 
Piftet, i*. 

(ut la Religion , par Bafnage , S. 2 vol. 

— des Voyageurs fiu la Mer, 12. 4 vol. 
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CATALOGUE, 
les Effais de Michel • Seigneur de Montaigne, la. 

3 vol. 1659 ■ , ^, ; 

TEfpion Turc dans les Cours des Punces Chre- 

tiens. 1 2 6 vol. fig. 
rechçlle de Jacob ou Traité de la Prière , par Dup • 
pa. i2. 

Fables de la Fontaine , S. 5 vol. fig. & fans fig. 
■ de Phèdre Latines & Françoifcs. 
Géographie Hiftorique, par Audi ire t. 12. 3 vol. 

de Robbe , 12. 2 vol. 
Géométrie Pratique de le Clerc, 8. 2 vol. fig. 
le Guide d'Amfterdam , ou Deicription de cette 

Ville, en faveur des Etrangers , 8. fig. 
Germaine de Foi x , .Reine d* El pagne , 12. 
Grammaire Franfoiic & riollandoile , par Marin, 8. 
.Hiftoire dn Régne de LouïsuXIV.*Roi de France , 
12. 7V0L fig par Mi dc.Limieis.-Dotteurcn 
. Dtieit. 

m Profane, depuis (on commencement jufquct 
à prêtent, par Mr. Du Fin. 12. 6 vol. 1717.^ 

— — des Juifs, par Flavius Jofeph, 12. 5 vol. 

n ■ v par Mr.- Bal nage, fer va m de con- 

tinuai ian à celle de Joreph , juiques à piefent, 
en 15 vol. 12. 

du Commerce & de la Navigation des An- 
ciens, par Mr.Huct, Ancien Evequc d'Avran- 
che , S. 

des (ept Sages* par Mr. Larrey, 8. 2 vol. 
de l'Académie Francoifc , par Pelliflbn , 12. 
Nouvelle Edition. 
1 des Cérémonies 8c des Supcrftltions qui fe 
.font, introduites dans PEgîife, avec quelques 
Traitez t lès utiles qui étoient devenusrarcs, X2« 

1717. 

■ ■ du Monde , par Mr. Chevreau , nouv. F.dik 
augmentée de la fuite de THiftoire des Empe- 
reurs d Occident» jufqu'a l'Empereur Charles VI. 
- aujourd'hui régnant, parTAbblde Vertot, 12. 
'« vol, 

. Hiftoire 




■ 
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C A T A L O G V'E/ 
t Hiftoire de Louïs XIII. 12. 10 vol.par Mr.Le Vaffbr. 
■ de l'Edit de Nantes > 4. 5 voL 

11 1 1 de PEglifcÔc de l'Empire, par le Sueur, iz. 

8 VOl. 

& du Monde , par Mt Pi&ct. 4. 




de l'Empire, par Heifs ,12. 4 vol. 
Anecdote de Suéde fous le Régne de Char- 
IcsXI. 12. 1716. 

deSuHTe , parPlantin, s. 2 vol 
;dfcBayle&de(esOuvregc5, 12 i7td. 
de Gilblas de Sautilla ne , 12/2 vol.fig.par 




MtvLe Sage. 

de Thucydide ou laGuerrc du Peloponefc* 

12. 3 vol. 

dei Re'volutions d'Angleterre, par le -P. 
d'Océans* 12. 3 vol. fig. 

des Guerres des Efpagnols dans les Indes, 



12. 2 vol. 

Critique de la République des Lettres , 1 2. 
13-vol. 

de la Rébellion & des Guerres Civiles 
d'Angleterre, parClarendon, 12. 6vol. 
— des Personnes qui ont vécu plufieurs Siè- 
cles & qui ont rajeuni, avecle foret du rajeu- 
n idem en t . 1 2. 

— — des Avanturiers&*des Boucaniers, 12. s voL 
Amoureufe & Badine du Congrès d'U- 



trecht. 12. avec la Clef. 
Heures Perdues & divertiflàntes du Chevalier de 

aîos, 12. 1716 

Hieron ouPoitrait de la Condition dei Rois, tra- 
duit du Grec de Xenophon, par. Mr. Cofte. S. 
les Hommes. ?2. 

l'Iliade d'Homère, par Madimc Dacier , 12.3 vol. 
— Poème, parMr.de la Mocte.-12.fig. 1714. 
Jesliluftres Franço-fes, Hiftoire Véritable, 12. 2 vol. 
lfmaè'I, Prince de Maioc, 12. 
Inéea de Cordouë , furoominé le Grand Capitai- 
ne, 12. . v 

Journal 
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CATALOGUE, 
Journal Littéraire, complet , 9 vol. 
Iconologie ou Emblèmes de Ccfar Rîppa, 12, 
2 vol. fig. 

Inftruftibns Chrétiennes d'unPcre à fa fille, par 
DuPuy, 12, 

Jaquelot , Traité de Plnfpimion de l'Ecriture Sain- 
te, 12. 

- Diffcmtion fur le Mfflîe , S. 

- Conformité de la Foi, avec la Rai (on > S. 
Intrigues Amourculcs de la Cour de France, 1*. 

2 vol. 

Introduâion a l'Hiftoire desMaifons Souveraines 

de l'Europe , par le P Buffier, 12. 3 vol. Paris. 
Imaginations Ôc Peniées extravagantes de Mr. Ou- 

fie, 12- «llg. 
JardinierFleurifte, parLiger, 12. 2*¥o1. fig. 
inftruâions fur la Grâce, pat Arnaud , S. 
introduction à l'Hiftoire des Principaux Etats de 

l'Europe , par Puffendorf, 1 2. 4 vol. 
Xock , Edai Philoiophique concernant l'Entende- 

ment humain» 4. 
Lettres de Guy Patin , 12. 3 vol. 

■ deRabutin, 12. a vol. 

- ■ ' deBouriault, 12. 2 vol. 

1 Critiques de Mr. de Joncourt • 12. 

■ de Mrs. de f Académie Françoife , 8. 
, ' Fam i lie res de Mtlleran , 4. 

■ Provinciales de Montake , 8. 3 vol. 
de Rabelais, 8. 

— — du Roi Louïs XII 8c du Cardinal d'Amboî- 
Ce, 8. 4V0L 

■ de Ciceton à Atticus , 12. 6 vol. 
1 du Cardinal d'Oflat. ra. 6 vol. 

" deRichelct, 12. 2 vol. 

■ de Temple» 12. 2 vol. 
1 de Voiture, 12. 2 vol. 

la Langue avec des Réflexions Morales, 8. 2V0L 

Lucien d'Ablancourt , 8. 2 vol. fig. 

Mémoires fur le Commerce des Hollandais, dtns 

' C9US 

1 
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CATALOGUE 
tous les Etats 5c Empires du Monde ,&c. 
Mémeires & Ioftru&ions pour les Ambafladeuxs > 
, par Walfingham , 4. 

■ de la dernière Révolution d'Angleterre 

fous Jaques IL 12. 2 vol. 

1 — Littéraires, 8. 2 vol. 

■ de Littérature ,8.2 vol. 

■ — du Maréchal de Grammont, Duc Se Pair 



de France, 8. 2 vol. 

InftrudYif, fur ce qui regarde les Princes 
Légitimez de France . 4. 

de la Cour d'Efpagne , par Mad. d'AuU 



noy , .12, 2 vol. 1717. 
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m 1TILENE eft une forte 



Ville en rifle de Me- 
telin , belle & grande, 

environnée d'un Canal 

d'eau de Mer, qui Hue tout à l'en- 
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2 Les Amours 
tour , fur lequel y a plufieurs 
Ponts de pierre blanche Se polie j 
tellement qu'on dirojt à la voir 
que c'eft une Ifle , & non pas une 
Ville, l oing d'icelle, environ cinq 
quarts de lieuë , l'un des plus ri- 
ches Habitans avoit un fort bel 
héritage ; car il y avoit des mon- 
tagnes où fe nourriflbit grand 
nombre de belles fauvages, des 
couftaux reveftus de vignes , des 
plaines de terres labourables à 
porter froument , & pafturage pour 
le Beftall , le tout eftendu au long 
de la marine qui rendoit le lieu 
plus délicieux. En cette terre un 
Chevrier nommé Lamon , gardant 
ion troupeau , trouva un petit En- 
fant que l'une de fes Chèvres al- 
laitoit i éc voici la manière com- 
ment. Il y avoit un hallier fort 
efpes de Ronces & Defpines, cou- 
vert tout à l'entour de Lierre , 8c 
au defioubz la terre feutrée d'her- 
be déliée & menue, fur laquelle 
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de Daphnis et Chloe\ j 
eftoit le petit Enfant gifant. ' La 
s'en côuroit la Ghevre ordinaire- 
ment > de forte que bien fouvent 
l'on ne fçavoit qu'elle devenoit , Se 
abandonnant fon petit Chevreau» 
fe tenoit auprès du petit Enfant. 
Lamon ayant pitié du pauvre Che- 
vreau que la mere abandonnoit en 
ce point, prift garde en quelle part 
elle s'en alloit : & un jour au chault 
du midi la fuivit à la trace , & vit 
comme elle entroit deflbubz le hal- 
Ker tout doucement , comme fi el- 
le euft eu peur de blecer avec lès 
ongles le petit Enfant en entrant , 
P Enfant fucçdit le Pis de la Chè- 
vre ne plus ne moins que .s'il euft 
tetté la mamelle de faMerenour- 
rice , dequoi Lamon s'efbahiflant, 
ainfi que l'on peult penfer , s'ap- 
procha de plus prés & trouva que 
c'eftoit un Enfant malle , grand 
pour fonaage, & beau à merveil- 
les , plus richement emmailloté 
qu e ne portoit fa fortune , eftant 

Ai ainfi 
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4 Les Amours 
ainfi miferablemcnt expofé & a- 
bandonné à l'adventure : car il 
cftoit enveloppé d'un riche man- 
teau de pourpre, qui fe fermoir, 
au collet avec une boucle d'or, 8c 
auprès y avoit une petite efpée do- 
rée , ayant le manche d'y voire. Si 
fut de prime face entre- deux d'em- 
porter feulement ces enfeignes de 
recongnoiffance fans autrement fe 
foucier de l'Enfant , mais y ayant 
un peu penfé il eut honte de nefe 
monftrer pour le moins auffi cha- 
ritable & humain que fa Chèvre: 
de forte que quand la nuid fut ve- 
nue il enleva le tout, & porta à fa 
femme , qui avoit nom Myrtale 
les Joyaux , l'Enfant & la Chèvre. 
Sa femme toute eftonnée luy de- 
manda s'il eftoit pomble que les 
Chèvres portaffent de tels Enfans ? 
& fon mary luy compta tout com- 
ment il avoit trouvé l'Enfan: a- 
bandonné , comment la Chèvre 
luy donnoit fon Pis à tetttr , & 

com- 
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de Daphnis et Chloe'. f 
comment il avoit eu honte de Te 
laiflerperir. Myrtale fut bien d'ad- 
vis qu'il ne l'avoir pas deu faire : 
. ainfi eftans tous deux d'accord de 
l'eflever , ilT ferrèrent les joyaux 
& enfeignes de recognoiflfynce que 
l'on avoit expofées avec l'Enfant, 
dirent par tout qu'il eft à eux, & 
le feirent allaifter à la Chèvre, - 
& afin que le nom mefmè fentift 
mieux fon Pafteur , Pappellerent 
Daphnis, Delà à deux ans , un Ber- 
ger demourant non gueres loîng 
delà, qui avoit nom Dry as , en 
gardans fes moutons vit auffi une 
toute pareille chofe, & trouva une 
femblable adventure. Il y avoic 
en ce quartier-là une Caverne que 
l'on nommoit la Caverne des 
Nymphes, qui eftoit une grande 
& grolfe Roche , creufe par le de- 
dans, & toute ronde par dehors, 
au dedans de laquelle y avoit de$ 
Images & Statues des ttymphss , 
taillées de pierre , les pieds fans 

Ai' chauf- 
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6 Les Amours 
chauffures, les bras tous nudz & 
rebourfez jufques aux efpaules , les 
cheveux efpars.au deffoubz du col 
fans trèfles, ceinétes fur les reins, 
toutes ayant le Vifage riant, & la 
contenance telle , comme fi elles 
cuffent balle enfemble ; le defius, 
pour mieux dire la Voulte de cet- 
te Caverne eftoit le meilieu de la 
Roche , au fond de laquelle four- 
doit une Fontaine , qui fefoit un 
Ruifleau , dont eftoit arrouzé le 
beau Pré verdoyant; au devant de 
la Caverne où 1 humeur de la Fon- 
taine nourriflbit la belle herbe me- 
nue & délicate, là eftoient atta- 
chez & penduz force potz à traire 
les Beftes/ force Fluftes, Flageo- 
letz & Chalumeaux, que les an- 
ciens Bergers y avoient donnez 
pour offrandes. En cette Caverne 
des Nymphes une Brebis ayant 
n'agueres aignelé , alloit & venoit 
fi fouvent , que le Berger mefme 
cuida plufieurs fois qu'elle fe fuft 

per : 
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de Daphnis et Chloé*: 7 
perdue , & à cefte caufe la voulant 
chaftier afin qu'elle demouraft par 
après au trouppeau , paûTant avec 
les autres , fans plus s'efcarter ny 
efgarer comme elle fefoit ordinai- 
rement , il feift un Collet d'une 
Verge de franc ozier, en manière 
de Jacs courant, & s'approcha de 
la Caverne » pour y furprendre fa 
Brebis: mais quand il fut auprès, 
il y trouva bien autre chofe qu'il 
n'avdit efpcré , car il vit la Brebis 
qui donnoit à tetter fon Pis à un 
petit Enfant aufli gentillement & 
auflî doulcement que fçauroit fai- 
re une Nourrice. Le petit Enfant 
fans crier prenoit de grand appé- 
tit, puis l'un puis l'autre bout du 
Pis de la Brebis, avec fa petite 
bouche, qui eftoit belle & nette, 
pource que la Brebis luy lechoit 
le Vifage avec fa langue , après 
qu'eftoit faoul de tetter. L'Enfant 
eftoit une Fille , avec laquelle 
avoient efte expofées quelques Ba- ' 

A 4 gues 
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gùes & enfeignes pour la pouvoir 

• recongnoiiftre à l'advenir, c'eft à 
fçavoir une Coiffe* d'or , des Patins 
dorez , & des Chauffes brodées 
d'or ; auffi le Berger eftiraant cefte 
rencontre eftre chofe advenue par 
expreffe difpofition des Dieux > & 
quant & quant , ayant appris de 
fa Brebis qu'il en devoit avoir pi- 
tié j enleva l'Enfant entre fes bras, 

» ferra les Bagues dedans un biffac> 
& feit prières aux Nymphes qu'à 
bonne heure peuft-il eflever & 
nourrir le pauvre Enfant , qui com- 
me implorant leur ayde & mercy, 

* avoit efté gettéeà leurs piedz, puis 
quand l'heure fut venue de re- 
mener fon trouppeau au tect, re- 
tournant au lieu de fa demourance 
champeftre, comptant à fa femme 
ce qu'il avoit vcu , & luy monltra 

. ce qu'il avoit trouvé , en luy com- 
mandant qu'elle teint de là en 
avant l'Enfant pour fa fille natu- 
relle , & que fecrettement elle la 

nour- 
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de Daphnis et Chloe', 9 
nourrift comme fienne , parquoy 
la Bergère qui avoit nom Napé , 
devint incontinent Mcre d'affe- 
dion , & commença à aymer & 
traiter l'Enfant , avec reil£ dili- 
gence & telle follicitude > qu'il 
fembloit proprement qu'elle çuft 
peur que la Brebis n'emportait le 
pris de Doulceur & de Bénignité 
devant elle , & afin que plus fa- 
cilement on creuft que l'Enfànt 
fat fienne, elle luy donna auflî un 
nom Paftoral, & la nomma Chloé. 
Ces deux Enfans en peu de temps 
devinrent grands , & monftroyent 
bien à leur gentilleffe & beauté 
qu'ils n'eftoient point ytfusdegens 
de Village ne de Pai'ans, & furie 
point que l'un fut parvenu à leagç 
de quinze ans > & l'autre de deux 
moins, Lamon & Dryas en une 
mefme nuidt fongerent tous deux 
un tel fonge. Il leur fut advis que 
les Nymphes ( dont les Statues 
eftoient en la Caverne où il yavoic 
~ ~ A r une 
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ib Les* Amours. 
une Fontaine, Se où Dryas avoit , 
trouvé la Fille ) livraient Daphnis 
& Chloé entre les mains d'un jeu- 
ne Garfonnèt , fort gentil & beau 

*\ à merveilles, lequel avoit des iEles 
aux Efpaules , & portoit de petites 
Flèches, avec un petit Arc , & que 
ce jeune Garfonnèt , les touchant 
tous deux d'une mefme Flefche, 
commanda à l'un paiftre delà en 
avant les Chrevres & à l'autre les 
Brebis. Les Pafteurs ayant tous 
deux en cefte Vifion en dormant, 
furent bien marris , de ce que leurs 
nourrifïbns eftoient auffi bien com- - 
me eux dift inez à garder les beftes , 
& mefmement pource que les mar- 
ques de recongnoiflance qu'ils a- 
voient trouvées expofées quant & j 
eulx, leur avoient promis quelque 
bien* plus grand eftat & fortune 
bien plus eminente : à l'occafion 
dequoy ils les avoient jufques - là j 

. nourris plus délicatement que l'on » 
ne fait les Enfans des Bergers , & | 

leurs i 



Digitized byGoogle 



: de Daphnis et Chloe*. II 
leurs avoient fai& apprendre les 
Lettres & tout le bien & l'hon- 
neur qu'il avoient peu en un lieu 
Champeftre: mais toutesfoisilz dé- 
libérèrent d'obéir aux Dieux tou- 
chant l'eftat de ceux qui par leur 
providence avoient efté faulvez. 
Et après avoir communiqué leurs 
fonges enfemble , & facrifié en la 
Caverne des Nymphes à ce jeune 
Garfonnet qui avoit des^Eles aux 
efpaules ( car ilz n'en euflent fceu 
dire le nom ) les envoyèrent tous 
deux aux champs garder les beftes, 
leur enfeignans particulièrement 
toutes choies neceflaires à l'Etat 
de Pafteur, comment il fault faire 
paiftre les beftes avant midy , & 
comment après que le Chauld effc 
parte à quelle heure il les fault re- 
mener au teâ : à quoi faire il effc 
befoing ufer de la houlette , & à 
quoy de la voix feulement. Ces 
i" deux jeunes fcnfàns receurent celle 
f charge auffi volontiers & avec au- 
| A 6 ' tant 
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• tant de plaifir comme fi c'euft efté 
quelque grande Seigneurie, & at- 
moient leurs Chèvres & Brebis trop 
. plus affectueufement qui neft la 
couftume des Bergers: Elle, pour- 
ce qu'elle le fentoit tenue de fa 
vie à la Brebis qui l'avoit alai<5tée ; 
& Luy, pource qu'il Ce fouvenoit 
qu'une Chèvre l'avoit nourry. Or 
eftoit-il lors environ le commen- 
cement clu Printemps que toutes 
fleurs font en vigueur , celles des 
Bois , celles des Prez , & celles des 
Montai gnes, aufli ja eommençoient 
les Abeilles, à bourdonner , les Oy- 
feaax à roffignoler , & les Agneaux 
à fauteler, les petits Moutons bon- 
diffoient par les Montaignes , les 
Mouches à miel murmuraient par 
Jes prairies , & les Oifeaux fefoient 
refonner les huilions de leurs 
chantz. Ainfi ces deux jeunes & de- 
\\ licates perfonnes voyans que tou- 
; chofes faifoyent bien leun de- 
■ç de s'e%ayçr à la faifon nou- 

velle> 
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de Daphnis et Chloe*. 1^ 
velle , fe mirent pareillement à 
imiter ce qu'ilz oyoient auffi r cat 
oyans chanter Jes Oyflaux , ilz 
chantoient: voyans faulter les A- 
gneaux, il? faultoient: & comme 
les Abeilles, alloyent cueillaijs des 
fleurs, dont ils gettoicnt une par- 
tie en leurs feins, & de l'autre fai- 
foient depetitzchappvlletz, qu'ilz 
portoient aux Nymphes , & fai- 
foient touces chofes enfemble , 
paiflans leurs Troupeaux l'un au- 
près de l'autre. Souventefois Da- 
phnis al loit faire revenir les Bre- 
bis Çui s'eftoient un peu trop loing 
efeartées du Troupeau . & fouven- 
tefois Chloé faifoit defeendre les 
Chèvres trop hardies, eftans mon- 
tées au plus hault de quelques ro- 
chers droitz & couppez , quelque- 
fois l'un tout feul gardoitles deux^ 
Troupeaux enfemble , .pendant que 
l'autre vacquoit à quelque jeu, 
leurs jeux eftoyent jeux deBergers 
& d'Enfans : car elle alloit quel- 

A 7 que 
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jjl Les Amours 
que part cueillir des joncs , donc 
elle faifoit un cofin à mettre des 
Cygâles , & ce peadant ne fe fou- 
cyoit aucunement de fon Trou- 
peau. Luy d'autre coftéalloitcoup- 
per des rofeaux , & en pertuifoit 
les jointures , puis les recolloit en- 
femble avec de la cyre molle , & 
apprenoit à en jouer bien fouvent 
juiques à la nui£t, quelquefois iJz 
s'entredonnoient du laid ou du 
vin , & s'entre communiquoient les 
autres vivres qu'ilz avoient appor- 
tez dé la maifon. Brief on euft plu- 
ftoft veu les Brebis ou les Chèvres 
toutes e écartées les unes des autres 
que Daphnis efloigné de Chloé. 
Ainfi comme ilz eftoient occupez 

. à tels jeux , amour leur dreflfa à bon 
efcient «ne telle embûche. 11 y 

# avoit affez près de là une Louve > 
laquelle ayant n'agueres louveté 
raviffoit fouvent des autres Troup- 
peaux de la proye à foifon > dont 

- elle nonrriûoit les petitz Louve- 
teaux: 
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de Daphnis et Chloe'. If 
teaux : parquoi les Païfant du pro- 
chain Village faifoient la nui<â des 
Fofles & Pièges de quatre braflez 
de largeur & autant de profon- 
deur , & efpandoient au loing la 
plus grande partiedelatcrrequ'ilz 
en avoient tirée, puis les couvroient 
. avec des Verges longues & grefles, 
& femoient par deifus le demou- 
rant de la terre , à celle fin que la " * 
place {emblaft toute plaine & unie 
comme devant : en manière que 
s'il n'euft paflé par defius qu'un 
Lièvre feulement , en courant il 
euft rompu les Verges qui eftoient 
par manière de dire plus foibles 
que brins de paille, & lors euft on 
bien veu que ce n'eftoit point ter- 
re ferme > mais une fainte feule- 
ment , ayans faid plufieurs telles 
. , fofles & en la Montaigne & en la 
Plaine ; ils ne peurent néanmoins 
prendre la Louve , car elle s'ap- 
perceut bien de leur rufe : mais 
tuèrent plufieurs Chèvres & plu- / 

fieurs 
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16 Les Amours 
(îeurs Brebis, & prefque Daphnis 
luy mefme par tel inconvénient 
deux Boucz de fon Trouppeau s'ef- 
chauflfairent tellement à combat- 
tre l'un contre l'autre, & Te heur- 
tèrent fi rudement que la corne de 
l'un fuft rompue, dequoy Tentant 
grande douleur celuy qui eftoitef- 
corné fe mift en bramant à fouir 5 
'& le Victorieux à le pourfuyvre, 
fans luy donner loifir de <repran- 
dre fon halaine. Daphnis fut fort 
jnarry de veoir l'un de fes Boucz 
ainfi mutilé de fa corne , & bien 
courroucé contre la fierté de Vau- 
tre qui encore eftoit fi afpre à le 
pourfuivre après l'avoir battu , fi 
prent un ballon en fon poing , & 
fa houlette à l'autre, & s'en court 
après ce pourfuyvant. Ainfi le Bouc 
fuyant les coupz , & Daphnis le 
pourfuyvant en courroux , ne re- 
gardèrent pas bien ne l'un ne l'au- 
tre devant eux: car ils tombèrent 
tous deux dedans l'un de ces piè- 
ges» 
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. DÈ DapHNIS ET CttLOE'. ly 

ges, le Bouc le premier, & Da- 
phnis après : ce qui faulva la vie, 
pource que le Bouc fouftint fa 
cheute : mais fe voyant tombé en 
cette fofle , il ne peut faire autre 
chofe que fe prendre à plorer en 
attendant fi quelcun viendroit point 
pour l'en retirer. Chloé ayant de 
loing veu fon inconvénient j y ac- 
courut foudainement : & voyant 
que Daphnis eftoit en vie s'en al- 
la viftement appeller un Bouvier 
de là auprès , pour lui ayder à le 
mettre hors de cette fofie : le Bou- 
vier chercha par tout une corde 
qui fuft aflez longue pour luy ten- 
dre, mais il n'en peut fïner: par- 
quoy Chloé délia le Cordon dont 
les treflfes de fes cheveux étoient 
liées, pour en tendre un des bouts 
à Daphnis: ainlî firent-ilztànceux 
deux enfemble en # tirant de deflus 
le bord de la fofle*, & lui en \'ai- 
dant de fon cofté le mieux qu'ir 
potivoit , que finalement ilz le 



iS Les Amours 
mirent hors du piège. ,, Daphnis 
3, donne à celui qui l'avoit fecou- 
„ ru, .pour recompenfe de fapei- . 
„ ne, le Bouc dont l'une des cor- 
„ nés avoit efté rompue , après 
„ quoy ils prindrent congé de lui 
„ & s'en retournèrent vers leurs 
„ Trouppeaux. Si-tonY Chloé fît 
„ feoir Daphnis fur un tronc de 

chefne , pour veoir lî en tom- 
,^ bant il ne s'eftoit point blefle en 
n quelque endroit de fon corps. 

Apres n'y avoir rien trouvé qui 
„ luy fèit douleurouquifùtmeur- 
„ dry, ils refolurent de fe laver 
„ afin d'ofter l'ordure dont l'un & . 
„ l'autre avoient & leurs cheveux 
„ & leurs habits fouillez. Ils s'en 

allèrent donc tous deux dans la 

Caverne des Nymphes , où fe 
9 , lavèrent en prefence des .Deïtez 
„ qui l'habitent. Daphnis fe bai- 
„ .gnale premier, & bailla fon Sa- 
„ yon & fa Panetière à garder à 
„ Chloé -, & Chloé à fon tour auflî 

don- 

* 
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de Daphnis et ChlobV ip 
» donna fa Jlobbe à Daphnisf. En 
„ ce moment l'un & l'autre fe 

- 9 > monftrerent tant, de Beautez » 

- , ? que Daphnis ne pût s'empefcher 

de baifer Chloé, & moins en- 
„ core Chloé de baifet Daphnis. 

Que ne virent point ces jeunes 
i3 Amans! de quelles douceurs ne 
„ fe fentrrent-ils pas ravir? Gefut 
alors véritablement qu'ils com- 

. ,1 mencerent à brufler l'un pour 
„ l'autre. Le pauvre Daphnis ne 
iy fe fouvenoit jamais des me.rveil- 
„ les qu'il avoit veiies qu'il ne 
„ foufpirat , & <ju'il ne fe fentifj 

- » confumer d'une ardeur dont il 
„ ne connoiffoit point la caufe : & • 
,j Chloé avoit toujours devant les 
„ yeux les Beautez que Daphnis 
„ luy avoit montrez. SouventDa- 
phnis alloit ainfi devifant & par- 
lant pareillement en luy-mefme: 
Dea que nie fera le baifer de 
Chloé i fes lèvres font plus ten- 
dres que rofes , fa bouche & fon 
... • halei- 
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20 Les Amours 
. haleine plus douce qu'une gaufre 
- à miel, & toutefois fon baifer eft 

- plus piquant que l'aiguillon d'une 1 
Abeille : J'ay fouvent baifé de pe7 | 
tits Chevreaux qui ne fefoient en- 
core que naiftre . & le petit Veau 

que Dorcon m'a donné : mais ce 
baifer icy eft toute autre chofe; 
le poux m'en bat , le cœur m'en 
treffaut , mon ame en languit , & 
neantmoins je defire la baifer de- 
rechef! O mauvaife Victoire ! ô 
eftrange mal dont je ne fçaurois 
dire le nom ! Chloé n'avoit-elle 
point gouftc de quelques poifons 
avant que me baifer; il fault dire 
que non ; car j'en fufTe mort , ô 
comment lesHarondëles chantent, 

- & ma Fleufte ne dit mot : com- 
ment les'Chrevreaux faultent, Se » 
je fuis alïîs: comment toutes Fleurs 
font en vigueur , & je n'en fais 
point de Bouquets ny deChappel- ■ 
letz : la Violette & le Muguet flo- 

< rifle nt, Daphnis fe fene: Dorcon 

• "" - à . , 

♦ 
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de Daphnis et Chloe\ XI 
à la fin deviendra plus beau que 
moy. Voila comment le pauvre 
Daphnis fe paflionnoit , &- les pa- 
roles qu'il difoit, comme celuy qui 
lors experimentoit les eftincelles 
d'amour. Mais le Bouvier Dorcon 
amoureux de Chloé , ayant trouvé 
l'occafion queDryasplantoitun ar- 
bre affez près de luy , & eftant fon 
amy de long temps > des l'aage que 
luy mefme gardoit les beftes aux 
champs, luy feit prefent de beaux 
fromages gras » & commençant à 
entrer en propos par leur ancien- 
ne congnoiffance , feit tant qu'il 
tomba fur les termes du mariage 
de Chloé, luy offrant parpromef- 
fe plufïeurs beaux & riches dons 
pour un Bouvier , 'Sfil la luy vou- - 
loit donner à femme. Ses offres 
eftoient une paire de Bœufs à la- 
bourer la terre , quatre ruches d'A- 
beilles, cinquante pieds de* Pom- 
miers, un cuir de Bœuf à femeler 
fouliers , & par chafeun an un Veau 

\ , , , ' . . <!»' 



zi Les Amours 
qui ieroit preft à fevrer. Tellement 
que Dryas alléché par la friandife 
de tant de beaux prefcns, luy cui- 
da prefque accorder le mariage. 
Mais quand il vint puis après à 
penfer en luy mefme que la Fille 
eftoit digne de bien plus grand & 
plus riche party, craignant que fi 
à l'advenir elle venoit à eftre re- 
congneuë , & que fes parens fceuf- 
fent que pour la friandife de fes 
dons on l'euft mariée en fi bas 
lieu-, on ne luy en vouluft mal de 
mort, il refufa toutes fes offres & 
fes dons, & lefconduifuit tout à 
plat , en le priant de luy pardon- 
ner; par ainfi Dorcon fe voyant 
pour la deuxiefme fois fruftré de 
fon efperance , & encores qu'il 
avoit pour néant perdu fes bons 
frommages gras , délibéra , puis 
qu'autrement ne pouvoir attenter, 
de jouir par force de Chloé, la 
première fois qu'il la trouveroit 
feulle à feulj pour à quoy parvenir 
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de Daphnis bt Chlob*. 

il s'advifa qu'ils menoient l'un au- 
près lautre boire leurs Beftes* • \. 
Chloé un jour & Daphnis un au- 
tre : à l'occafion dequoi il ima- 
gina une fineffe qui eftoit merveil- 
leufement fortat>le & convenable 
à un gros Bouvier comme luy. II 
print la peau d'un grand loup qu'un 
fien Thoreau , en combattant pour 
la garde & def&nce des Vaches, 
avoit tué avec Tes cornes , & lef- ' 
tendit fur fon dos , fi- bien que les 
< pieds de devant iuy tomboyent 
jufques fur les mains» §c ceux de 
derrière luy pendoient fur lescuif- 
fes jufques aux talions, & la hure 
luy couvrait la tête , ne plus ne - 
moins que faict le cabatfet à un 
homme de guerre. S'eftant ainfi 
deguifé en Loup le mieux qu'il 
avoit peu, il s'en vint droiâ: à la 
Fonteine , en laquelle beuvoient 
tes Chèvres & les Brebis apre s v . 
qu'elles avoient aflez paÛuré. Or 
eftoit cette Fonteine en une Val- * 

" - lec 
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24 Les Amours 
lée aflez creuze , & toute la place 
à l'environ pleine de Ronces , d'Ef- 
pines poignantes , de Chardons & 
de bas Genévriers , tellement qu'un 
vray Loup s'y fuft bien aifemenc 
caché. Dorcon fe fourra leans en- 
tre ces Efpines , attendant l'heure 
que les Beftes vinfent boyre , & 
avoit bonne efperance qu'il efpou- 
ventcroit Chloé avecques cette 
peau de Loup, & qu'il la faifîroit 
au corps entre fes deux bras pour 
en faire à fon plaifîr. Tantoft après 
arriva Chloé qui amenoit fes Beftes 
boyre, ayant laiffé Daphnis , qui 
couppoit de la plus tendre ramée 
verte, pour donner à broutteraux 
Chevreaux après qu'ilz feroient 
retournez de pafture : les chiens 
qui leur aydoyent à garder leurs 
Brebis & leurs Chèvres fuyvoyent 
lè Troupeau ; & comme naturelle- 
ment ils chafTent mettant le nez 
pâr tout, ils le f^ntirent remuer, 
& fe prindrent à abbayer, fe ruè- 
rent 
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de Daphnis et Chloe'. if 
rent fur luy comme fur un Loup , 
& l'environnans de tous coftez , fans 
qu'il s'ofaft dreifer fur fcs piedz 
tant il avoit de peur , .commencè- 
rent à le mordre de toute leur puif- 
fance. Or jufques là craignant & 
ayant honte d'eftre defcouvert > 
& davantage eftanc défendu de la 
peau du Loup qui le couvroit , il 
fe tenoit tapy. contre terre dedans 
le hallier fans dire mot; mais quand 
Chloé effrayée de prime face de le 
veoir, fe print à appeller Daphnis 
à fon ayde, & que les chiens luy 
ayant arraché la peau de Loup de 
delfus les efpaules, commencèrent 
à le mordre luy mefme à bon cf- 
cient , il fe print adonc à crier à 
haute voix , & à prier Chloé & 
Daphnis, qui ja eftoit furveuu,de 
. luy vouloir eftre en ayde, ce qu'ils 
firent , & avec leur fîflement accou- 
tumé eurent incontinent appaifé les 
chiens, puis amenèrent le malheu- 
reux Dorcoiï, qui avoit efté mors, 

B & 
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& aux cuiflès, & aux efpaules, â 
ta Fonteine , & luy lavèrent fcs 
blefîures , où les dents des chiens 
l'avoycnt atteint, puis luy mirent 
defliis de l'efcorce verte d'orme, 
mafchée , eftans tpus deux fi peu 
ruiez , & fi peu expérimentez aux 
hardies entreprifes d'amour, qui Iz 
eftimerent que cette embûche de 
Dorcon , avec fa peau de Loup, 
ne fuft que jeu lèulemenr , au mo- 
yen de quoy ils ne fe courrouce» 
rent point à luy, ainsle réconfor- 
tèrent & le reconvoyerent quel- 
que efpace de chemin , en le me- 
nant par la main , & lui qui avoit 
efté en fi grand danger de là per- 
fonne , & que l'on avoit recoux de 
la gueule , non du Loup , comme 
l'on dict communément , mais des 
chiens , s'en alla faire penfer les 
morfures qu'il ivoit par tout le 
corps. D'autre cofté Daphnis & 
Chioé eurent bien de la peine juf- 
ques à la nuiâ: à raffembler leurs 

Che- 
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de Daphnis et Chloe\ 27 
Chèvres & Brebis, lefquelles ef- 
froyces par la peau du Loup, & 
quant & quant efperduè's & effa- 
rouchées d'ouyr fi fort abbayer 
les chiens , eûoyent les unes mon- 
tées jufques à la cyme des plus 
haults Rochers , les autres courues 
jufques à la Mer , combien quel- 
les fuffent au demourant bien ap- 
prinfes d'obéïr à l'appeau de leurs 
Fadeurs , de fe ranger au fon du 
flageolet, & de s'amaflèr enfem- 
ble , en oyant feullement battre 
des, mains , mais la peur leur àvoit 
adonc faift tout oublier, & après 
les avoir fuivies Se retrouvées à la 
trace , comme on faiâ les lièvres , 
les remenerent à bien grande pei- 
ne , toutes au te& , puis s'en allè- 
rent eux-mefmes repofer où ils 
dormirent cette feulle nui&debon 
fommeil : car le travail qu'ils a- 
voient print le foir précèdent leur 
fervit de médecine contre leurme- 
faife d'amour : mais quand k jour 

B 2 fut 
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28 Les Amours 
fat revenu ils commencèrent de- 
rechef à eftre paflionnez comme 
devant , ils treflailloyent de joye 
quand ils s'entre revoyoient , & 
cftoyent bien ennuyez & marris 
quand il failloit qu'ils s'entrelaif- 
faflent,ils fe douloient pource qu'ils 
le vouloient , quant tout eft- did 
ils ne fçavoyent qu'ils vouloyenf , 
cela feulement fçavoient ils bien > 
l'un que fon mal eftoit venu d'un 
Baifer, & l'autre d'un Baigner, ou- 
tre ce que la Saifon de l'année les 
enflammoit encore davantage,- car 
il eftoit ja environ la fin du Prin- 
temps , & le commencement de 
l'Efté , & eftoient toutes chofes 
en vigueur, les arbres chargez de 
fruits , les champs couverts de 
bleds , les Cygales chantoyent, & 
rendoyent les frui&s une très dé- 
licate & foefve odeur , l'on euft did 
que ies Fonteines , Ruifleaux, & 
Rivières, convioient les gens, à fe 
baigner, que les Vens eftoyent Or- 

gues 
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et Daphnis et Chloe*. 29 
gues ou-Fluftes tant ils foufpiroyenc 
doucement à travers les branches 
des Pins, que les Pommes amou- 
reufes fe laiflbient d'elles mefmes 
tomber par terre, & que le Soleil 
. prenant plaifir à voir de bellesper- 
îbnnes nues, faifoit chafeun def- 
- • pouiller: au moyen dequoy Da- 
. phnis eftant de toutes parsefehauf- 
fc» fejettoit dedans les Rivières & 
tantolt fe lavoit,tantoft sefbattoit 
à chafler, à prendre les poifibns qui 
s'enfuyoient au fond de l^eau , & 
fouventefois beuvoit pour veoir fi 
avec l'eau il pourroit efïaindre l'ar- - 
deur qu'il fentoit en fon cceur: 
mais Chloé après avoir tiré les Bre- 
bis & la plus part des Chèvres , de- 
moura encore long temps à faire 
prendre le laic~t,car il falloit qu'el- 
le euft le foing de chafler les mou- 
ches qui fort lamoleftoyent, & la 
piquoyent quand elle les chaflbit: 
cela fait, elle fe lava le Vifage, & 
met deffus fa tefte un Chapelet des 

B 2. ' plus 
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plus tendres branchettes de Pin , (è 
veftit d'une peau de Cerf qu'elle 
ceignit deflus fes reins , & emplit 
un pot de vin & un autre de laicr. 
pour boire avec Daphnis , puis 
quand ce vint fur le midy , adonc 
furent ilz tous deux plus ardem-; 
ment efpris que jamais , pource 
qu'elle voyant en Daphnis entiè- 
rement nud une beauté de tous 
poincts accomplie» fe fondoit& Ce 
difti toit d'amour , confiderant qu'il 
n'y avoit en toute fa perfonne cho- 
fe quelconque à redire, &luy d'au- 
tre cofté la voyant couverte de cet- 
te peau de Cerf, avec le beau Cha- 
pelet de Pin fur la tefte , luy ten- 
dant fon pot à Jaict, cuida veoir 
l'une des Nymphes propres qui 
eftoient dedans la Caverne, fi ac- 
courut incontinent , & luy oftant 
le Chapelet qu'elle avoit fur fa 
tefte , après l'avoir baifé le mift 
deflus la fienne : & elle pendant 
qu'il fe baignoit tout nud, printfa 

robe 
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robe & fe la veftit , en la baifanç 
auffi premièrement : tantoft ilz 
' s'entrejettoient des pommes l'un à 
l'autre, tantoft ilz s'entrepeignoyent 
& mypartifoicht leurs cheveux en 
grève, difant Chloé que les Che- 
veux de Daphnis,reflembloienraux 
grains de meurte , pource qu'iîz • 
çftoient noirs: EtDaphnis accom- 
parant le Vifage de Chloé à une 
belle Pomme , parce qu'il eftoit 
blanc & vermeil, parmy aucune- " 
fois il luy monftroit à jouer de la 
Fluiie , 'puis quand elle comraen- 

. - çoit à* fouffler dedans , il ja luy 
oftoit des mains, pour toucher de 
la langue & des levre^ là où ei!e 4 
avoit touché des tiennes; & faifoit 
femblant de luy vouloir enfeigner 
où elle avoit failly, pour avoir oc- ' _ 
cafion de la baifer à demy , en bai- 

, < Tant la Flufte où elle avoit touché, 
Àinfî comme ils eftoient après à tn - 
Tonner joyeufement fui la, chaleur 
du midy >pendant que'leurs Troupr 
. . B 4 peaux 
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peaux eftoyent tapiz à l'ombre » 
Chloc ne fe donna garde qu'elle 
fuft endormie j ce que Daphnis ap- 
percevant , pofa tout beau fa Flu- I 
fte pour- regarder à fon ayfe par 
tout', & fon faoul, comme eeluy 1 
qui n'avoit alors honte de pérfon- 
ne, & difoit à part luy ces paroles 
tout bas : ô comme ces beaux yeulx 
dorment foiïévement, que fon ha- 
leine fent bon , les Pommiers ny les 
Aubépines fleuries n'ont point la 
fenteur fi doulce : mais pourtant je 
ne l'oferois baifer, car fon baifer 
picque & perce jufques au cœur , 
& fait devenir les gens folz , com- 
me le miel nouveau, davantage j'ay 
peur de l'efveiller 6 je la baife: ô 
que ces Cygales font de bruit, elles 
ne la laifleront ja dormir, fi hault 
elles crient : & d'autre cofté ces 
Çoucquins içy ne ce(Terontaujour- 
d'huy de s'entre heurter avecques 
leurs cornes. O Loups plus coiiars 
que Renards, où elles vous à cette 

l?eu- 
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de Daphnis et Chloe'. 11 
heure que vous ne les venez hap- 
per. Ainfi que Daphniseftoit en ces 
termes > une Cygale pourfuivie par 
une Erondelle fe vintjetteren fau- 
Vegarde dedans le léin de Ch!oé> 
au- moyen dequoy l'Erondelle ne 
la peult prendre, ny ne peult aufli 
retenir la roideur de Ton vol , qu'el- 
le n'approchait fi près du Vifage 
- de Chloé, qu'avecque l'une de fes 
jEflcs elle ne luy touchaftla joue, 
dont Chloé s'efveilla en furfault, 
Se pource quelle ne feavoit que, 
c'eftoit , s'eferia bien hault : mais 
quand elle eutveu l'Erondelle vol- 
letant encores à l'entour d'elle, & 
Daphnis fe riant de fa peur , elle 
s'afleura & frotta fes yeux qui a- 
voient encore envie de dormir. La 
Cygale fe prit à chanter encor en- 
tre les tetins mefmes de la g'ente 
Paftourelle , comme fi avec fon 
chant elle luy eut voulu rendre 
grâces de fonfalut: à l'occafion de 
quoy Chloé ne fâchant que c'eftoit, 

B f s ef- 
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34 Les Amours n 
s'efcria de rechef bien fort , & 
Daphnis s'en prit aufli de rechef 
à rire > & ufant de cette ocçafion 
luy mift la main bien avant dedans 
le fein, dont il tira la gentille Cy- 
gale, qui ne fe pouvoit encore tai- 
re , quoy qu'il la tint dedans La 
main. Chloé fut bien aife de la 

■ 

veoir y & l'ayant baifée la' remet 
chantant de rechef en fon fein. Une 
autrefois" ilz ouyrent du bois pro- 
chain chanter un Ramier , au chant 
duquel Chloé ayans pris plaifir, 
demanda a Daphnis que c'eftoit 
qu'il difoit , & D jphnis racompra 
ce que Ton en di& communément. 
Ma mie, dift-il, au temps pafley 
avoit une jeune Garfe, belle & jo- 
Jye, en fleur d'aage comme toy, 
elle gardoitlcs Vaches, & chan- 
toit fort plaifamment , fes Vaches 
prenoient fi grand plaifir à l'ouyr 
chanter, quelle les gouvernoit au 
Ion de fa vonc feulement, fans ja- 
mais leur donner coup de houlette 



■ 

. de Daphnis et Chloe*; 3> 
ne picqueure d'efguillon, eftantaf- 
fife à l'umbre de quelque beau Pin, 
la tefte couronnée de feuillage de 
l'arbre, elle chantoit toufiours quel- 
que chanfon à la louenge de Pan , 
dont fes Vaches eftoient fi aifes 
qu'elle ne s'cfloignoient jamais fi 
loing d'elle qu'elles ne peuflent bien 
ouyr le Ton de fa voix. Or y avoit 
il auprès de là un jeune Garfon qui 
gardoit des Bœufs, il eftoit beau 
& chantoit bien anfli ; un jour pour 
monftrer qu'il fçavoit autant chan- . 
ter comme elle, il fe mift à chan- 
ter fi doulcement, & fi melodïeu- 
fement, qu'il attira à luy huiétdes 
plus belles Vaches qu'elle euft en 
Ion Trouppeau , & les fit venir au , 
fien , dequoy la pauyre Garfe fut fi 
defplaifante pour veoir fon Troup- 
peau diminué , & en partie pour 
avoir efté vaincue au chanter , quel- 
le fit Prières aux Dieux de la muer 
en un Oyfeau, plultoit que dg.ro.- 
tourner ainfi à la maifon. tes Dieux 
.: B 6 luy 
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36 L es Amours 
iuy accordèrent fa demande & en 
firent un Oyfeau de Montaigne qui - 
aime à chanter comme elle faifoit " 
quand elle eftoit Fille » & encore 
aujourd'huy en chantant fe plaint 
elle de fa defçonvenue, & va di- 
fant qu'elle cherche tes Vaches 
efgarrées. i Telz eftoient les plaifirs 
que l'Efté leur donnoit ; mais quand 
l'arriére faifon de l'Automne fut 
venue que le raifin fut meur & preft 
à vendanger , certains Courfaires 
de la Ville de Tirayans uneFufte 
<ki pays de Carie, à celle fin peult- 
eftre , que l'on ne penfaft que ce 
fnfTent Barbares , vindrent aborder 
en cette cofte , & defcendans en 
terre avec leurs Brigandins & Ef- 
pée, pillèrent tout ce qu'ilz peu- 
rent trouver aux Champs , comme 
force bon Vin , force Grains , force 
Miel > eftant encore avec la cire » 
~& mefme emmenèrent quelques 
Bœufs & Vaches du Trouppeau de 
Dorcon. Or en courant ainfi ci & 

là 

/ 



de Daphnis et Chloe*. %j 
M ilz rencontrèrent de maladven- 
ture Daphnis qui s'alloit efbatant 
le long du rivage de la Mer, cat 
Chloé comme nmple Fille qui crai- 
gnoitque les autres Pafteurs neluy 
feiflent peut eftre quelque violen- 
ce > ne partoit fi matin du logis > & 
ne menoit pas fi toft les Brebis de 
Dryas aux champs, lesCourfaires 
voyans ce jeune Garfon grand & 
beau , & de plus de valleur que tout 
ce qu'ils euflçnt peu davantage ra- 
vir par les champs, ne s'armiferent 
plus ne à pourliiivre les Chèvres, 
ny chercher ou defrober autre cho* 
fe par la campagne , ains l'entrèrent 
dedans leur Fufte , plorant & ne fa- 
chant que faire, finon qu'il appel- 
loit à haute voix Chloé , tant qu'il 
pouvoit crier. Or ne fefoyent-ils 
gueres que remonter en leur Vaif- 
feau , & prendre les rames es mains 
pour voguer, quand Chloé entra 
avec fon Trouppeau de Brebis , ap- 
portant une nouvelle Flufte à Da- 

B 7 phnis, 
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phnis, & voyant toutes les Che^ 
vres efperdues & efcartées çà & lâ , 
oyant davantage, fa voix qu'il l'ap- 
; pelloit toujours de plus fort en plus 
fort , elle abandonna fes Brebis, 
jetta la Flufte , & s'en alla courant 
vers Dorcon pour le prier de luy 
venir ayder , mais elle le trouva 
couché par terre , de fon long, 
tout détaillé de grands coups d'ef- 
pce, que les brigands Courfaires 
luy avoyent donnez , de forte qu'à 
peine pouvoit-il plus refpirer , tant 
il perdoit de fon fang , & néant- 
moins quand il apperceut Chloc» 
la fouvenance de fon amour le ré- 
chauffa , & renforça un petit , fi 
lui dit ; Chloé mamie , je m'en 
vois rendre l'ame bientoft , car 
les médians larrons Courfaires 
m'ont decouppé comme le Boucher 
feroit un Bœuf: mais fi tu veulx» 
tu fauveras Daphnis , vengeras ma 
mort,& feras mourir ces mechans 
larrons méchamment, j'ay accou- 
tumé 

» 
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tumé mes Vaches à fuyvre le fou 
de ma FJufte & de venir au chant 
d'icelle, encore quelles foyent .bien 
Joing de moy , prens la mainte- 
nant, & t'en va fur le bord de la 
Mer jouer cette chanfon que j'ay 
long temps y a monftrée à Daphnis» 
& que depuisDaphnis t'a enfeignée; 
au deraourant laifle faire la Flufte 
& mes Bœufs. & Vaches qu'ils em- 
mennent en leur Vailfeau , je te 
donne la FJufte de laquelle j'ay au- 
trefois gaigné le pris contre plu- 
fieurs Bouviers & Bergers» & pour 
recompenfe je te prie baife moy 
feulement pendant que j'ay encore 
un peu de vie & quand je feray tref- 
pail'é, plore ma mort & aye fou- 
venance de moy , à tout le moins 
quand tu verras un Vacher gardant 
fesBeftes aux champs. Dorcon ayant 
dit ces paroles rendit auflitoft fou 
efprit en'la baifant, & Chloé pre- 
nant en main la Flufte, la mift in- 
continant à fa bouche & Penton- 
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na le plus hault qu'elle peult, les 
Vaches qui l'entendirent , reconnu- 
rent auflitoft le fonde la Ffuftc,&, 
la notte de la Chanfon * & toutes 
d'une fecoufle fe jetterent enfemble 
dedans la Mer: le faultdefquelles, 
pour ce quelles fe jetterent toutes 
à coup dans la Mer : le fault fur l'un 
des coftez de la Fufte fut fi pefant 
& fi Lourd , avecques ceque la tour- 
mente y aida un petit) que la Fufte 
en tourna fans deflus deffous» de 
manière que tous ceux qui eftoient 
dedans fe trouvèrent plongez en la 
Mer , mais non pas tous avec mef- 
me efperance de falut : car les Cour- 
faires avoienttous leurs efpées cein- 
tes à leurs coftez, & leurs Brigan- 
dînes fai&es â efcaille fur leurs dos > 
avecques les cuifotz qui leur pen- 
doyent jufques à my jambe : au con- 
traire Daphnis étoit tout defchaux, 
comme celuy qui gardoit les Beftes 
aux champs & prefquetoutnudau 
demourant: pource que c'eftoiten 

Efté, 
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Efté\ & qu'il faifoit fort chauld, 
parquoy les Courfaires après avoir 
duré un peu de temps à nager, fu- 
rent tirez à fond, & finablement 
noyez par la pefanteurde leurs ar- 
mes , & Daphnis à l'oppofite def- 
poiïilla facilement fi peu d'habille- 
rnens qu'il avoit autour de luy , & 
neantmoins encore felafla-ildena?» 
ger à la fin, comme celuy qui n'a- , 
voit aecouftumé de nager que de- 
. dans les Rivières , toutefois la ne- 
ceflité luy enfcigna ce qu'il avoit 
à faire en ce cas, car il fe jetta en- 
tre deux Vaches qui nageoyent 
cofte à cofte l'une de l'autre , & fc 
prenant avec les deux mains à leurs 
cornes, fut par elles porté fans pei- 
ne quelconque, auffi à fonaife com- 
me s'il eut efté dedans un chariot: 
car le Bœuf nage beaucoup mieux 
& plus longuement que ne faiâ; , 
l'homme, & n'y a Beftes au mon- - 
de qui durent il long temps à na- 
ger comme il fait , fi ce ne font ani- 

• maux 
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maux aquatiques , & encores poif- 
fons , tellement que jamais un Bœuf 
ny une Vache ne fe noyroient , fi 
leurs pieds ne s'accrochoyent en 
nageant à quelque chofe dedans 
l'eau , dequoy font foy plufieurs 
deftroitsen laMer,qui jufquesau- 
jourd'huy font appeliez Bofphores, 
c'eft à dire, traged ou paliage de 
Bœuf: Voyla comment Daphnisfe 
faulva & efchappa contre fon efpe- 
rance de» deux grands dangers , l'un 
d'eftre Efclave des Courfaircs , & 
l'autre d'eftre noyé. Ai\ fortirdela 
Mer il trouva Chloé fur la rive, 
plorant & riant tout enfemble , fi 
fe jette entre fes bras , & luy de- 
manda pour quelle caufe elleavoit 
ainfi joué de la Fluiie? Chloé luy 
racompta tout du long comme el- 
le s'en eftoit courue vers Dorcon, 
comment les Vaches avoient par 
luy efté apprinfes à fuivre le fon de 
la Flufte , comment il luy avoit con- 
feillé d'en jouer , & comment il 

eftoit 
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eftoit trefpafle : feulement oublia- 
elle ( de honte ) à dire comment el- 
le l'avoit baifé , parquoi ilz deli- ■ 
bererent d'honorer la mémoire de 
celuy qui leur avoit fait tant de 
bien > & s'en allèrent avec Tes pa - 
rens & amys inhumer le Corps du 
malheureux Dorcon? fur lequel ilz 
jetterent force terre, & plantèrent 
autour de fa folle pluficurs arbres» 
y pendirent chacun quelque chofe 
de leur meftier , & oultre y efpan- 
dirent du laid , & efpraignirent des 
grappes de rai fin , & y caflerent 
plufieurs Fluftes. Ses Vaches s'en 
prindrent à bramer piteusement , & 
s'encoururent en mugiffant çà & 
là > comme Beftes efgarées, ce que 
les autres Pafteurs interprétèrent 
eftre ledueil que les pauvres Beftes 
menoyent du trépas de leur Mai- 
ftre. A près que Dorcon fut enterré 
Chloe mena Daphnis en la Caver- . 
ne des Nymphes , où elle le netto- 
ya 1 & quant & qu ant lava auifi fon 

beau , 
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beau corps cTelle-mefme , blanc & 
-poly comnie albaftre , & qui n'a- 
voic que faire d'eftre lavé pour 
fembler beau, puis en cueillant en-, 
femble des fleurs que porcoit la 
Saifon , en rirent des Chappeaux 
aux Images des Nymphes , & at- 
tachèrent contre laRochelaFiufte 
de Dorcon pour offrande , puis cela 
faiâ retournèrent vers leurs. Chè- 
vres & Brebis, lesquelles ils trou- 
vèrent toutes t3pies contre terre 
fans paiftre ny befler , pour l'en- 
nuy & le regret qu'elles avoient, 
ainfi qu'il eit à prefumer , de ne 
veoir plus ny Daphnis ny Chloé , 
mais auffi-tôt quelles les apper- 
çeurent, & qu'eux fe prindrent à 
les fifler comme de couitume, & 
à jouer du flageolkt , elles fc le- 
vèrent incontinent , & fe prin- 
drent à pafturer comme devant; & 
les Chèvres à fauteler en beflant, 
comme fi elles fe fuffent efjoiïyes 
d'avoir recouvré leur Chevrier : 

" mais 
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mais quoy qu'il y eut> Daphnisne 
fe pouvoit esjoùir à bon cfcient de 
puis qu'il eut veuChloé toute nue, 
& fa beauté à defeouvert, car il 
ne l'avoit auparavant jamais veuë> 
fon cœur en languiffoit ne plus ne 
moins que s'il euft efté atteint & 
envenimé de quelque poifon , fon 
poux eftoit aucunes fois fort & 
hafté ^ comme fi on l'euft chafle , & 
quelquefois foible & débile , com- 
me fi à U furprinfe des Courfaires 
il eut perdu toute fa force, & luy 
fembloit la Fonteine où il avoit veu 
Chloé fe laver , plus effroyable & 
plus redoutable que la Mer. Brief 
il lui eftoit advis que fon ame eftoit 
encores entre les Brigands > tant il 
eftoit en grande peine , comme un 
jeune garfon nourry aux champs, . 
qui n'avoit encore jamais expéri- 
menté que c'eftqueduBrigândage 
d'amour. 

Fin du premier Livre. a 
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STANT ja l'Automne 
en fa vigueur , & la fai- • 
/on des Vandanges ve- 
nue' , chacun aux champs 
eftoit en befongne à fai- 
- re fes apreftz: lés uns racouftrpyent 
les Preflbûers, les autres racloyent * 
les Tonneaux > les autres faifoient 
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les Hottes & Penniers à porter la 
Vandage; les autres efmouloyent 
leurs Serpettes & Sacleaux pour 
Vandanger , les autres appreftoyent 
la Meule pour fouler &.brifer les 
Raifins, & les autres préparaient 
de TOzier fec , dont on avoitofté 
l'efcorfe , à force de le battre , pour 
en faire des flambeaux à tirer & 
entonner le Vin la nuid; & à cette 
caufe Daphnis & Chloé entremet- 
tant auffi pour quelques jours la 
follicitude de mener leurs Bcftes 
aux champs , prefterent l'un à l'au- 
tre ce temps pendant l'œuvre & la- 
beur de leurs mains. Daphnis por- 
tent la Vandange dedans une Hot- 
te, & la foutoit en la Cuve, puis 
entohnoit le Vin dedans les Ton- 
neaux : Et Chloé de l'autre cofté 
appareilloit à manger aux Vandan- 
geurs. & leur portoit du Vin vieil 
de l'année précédente , puis fe met- 
toit à vandanger auffi elle mefme 
les plus baffes branches des Vignes, 

' ~ aux- 
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de Daphnis et Chloe*. 49 
auxquelles elle pouvoit advenir: 
car les Vignes du Vignoble de Me- 
telin font toutes bafles,au moins non 
eflevées fur arbres fort haultz, tel- 
lement que les branches en pendent 
jufques que contre terre , & s'eften- 
dent çà & là, comme lierre, fi 
qu'un enfant de mamelle (par ma- 
nière de dire ) attaindroit aux grap- 
pes , & comme la coufttime eft en 
telle Fefte du Dieu Bacchus, & à 
la naiffance du Vin on avoit appelle 
des Villages de là. entour plufieurs 
femmes, pour ayder à faire les Ven- 
danges : lefquelles femmes jettoient 
toutes les yeulx fur Daphnis & en 
le louant, difoient qu'il eftoitauffi 
beau que Bacchus, & y eneuftune 
plus affectée que les autres qui le 
baifa. Daphnis en fift du courrou- 
cé : mais Chloé en fuft à bon efcient 
marrie, d'autre cofté les hommes 



Preflbûers jettoient à Chloé plu- 
fieurs paroles à la traverfe , & fau- 
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toyent après elle , comme fèroyent 
les Satyres autour de Bacehus , di- 
fans qu'ilz feroyent contens 4e de- 
venir moutons, moyennant qu'une 
Bergère les menait aux champs , 
Chloé en eftoit bien aife, & Daphnis 
au contraire many : tellement que 
l'un & l'autre.defiroit que les Ven- 
danges paflaffent bien toft , afin 
qu'ilz piufent retourner aux champs 
à la manière accoutumée , & au 
lien des chants de ces Vendangeurs» 
ouyr jouer delaFlufte, ou pluftoft 
leurs Trouppeaux befler. Dedans 
peu -de jours les Vendanges furent 
achevées , & le vin entonné , fi qu'il 
ne fuft plus befoing d'en empefeher 
tant de gens, au moyen dequoy ilz 
recommencèrent à mener leurs Be- 
ttes aux champs comme devant, & 
allèrent à grande joye falue'r les 
Nymphes , en leur portant pour les 
primices des Vendanges^! es Moif- 
fines deraifins pendues encore aux 
branches;dequoy £aire ils n 'avaient 

. rar 
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par le pafle jamais été pareffeux : 
car & le matin des que leurs Troup- 
peaux commencèrent à faroutter, 
K ilz les alloient faluer, & le foir 
quand ilz les ramenoyent au teô, 
les alloient de rechef adorer : & ja- 
mais n'y alloient les mains vuydes, 
qu'ilz n'y portaient tantoft quel* 
ques fleurs, tantoft quelques frui&s, 
une fois de la ramée verte , & une 
* ^ autrefois quelque petit de Jaic"t,dont 
' puis après ilz receurent des Deefles 
bien ample recompenfe : mais pour 
lors , ilz folaftroient enfemble com- 
me deux jeunes levrons , ilz faul- 
s toient , ilz fluftoient , i Iz chantoient» 
ilz lu&oient bras à bras l'un contre 
l'autre , à l'envie de leurs Béliers 8c 
Boucquins, & ainfi comme ilz s'e£ 
batoient furvint en leur compagnie 
« - un Vieillard, veftu d'une pelifle de 
peau de Chèvre , des fabots en fes 
piedz, & un bnîac tout ufé , pendu 
à fon col , lequel fe feant auprès 
d'eux , fe prit à leur dire î mes£n- . 
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fans, je fuis le Vieillard Philetas, 
qui ay chanté maintes chanfons à 
l'honneur de ces Nymphes , & 
maintefdis joué de la Flufte en 
l'honneur du Dieu Pan , & qui ay 
gouverné maint Trouppeauavecla 
Muficque feulement ,& maintenant 
viens icy pour vous déclarer ce que 
j'ay veu, & annoncer ce que j'ay 
ouy. J'ay un beau Verger , que j'ay 
moy mefme planté, femé, labouré 
& acouftré de mes propres mains, " 
depuis le temps que pour ma vieil- 
lelfe j'ay ceflé de. garder & mener 
les Beftes aux champs , il y a dedans 
ce Verger tout ce que l'on y pour- 
roit fouhaitter pour la Saifon. Au 
Printemps , des Rozes , des Violet- • 
tes , des Lys. En Etté , duPavot,des 
Poires, des Pommes: maintenant 
qu'il eft l'Automne * des Raifihs, 
des Figues,des Grenades, des grains 
de Meurte: & y viennent par cha- 
cun joar à grandes voilées toutes - 
fortes d'Oy féaux; les uns pour y 
w . . trou- 
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trouver à repaiftre , & les autres 
pour y chanter, car il eftumbragé 
& couvert de grand nombres d'ar-: 
bres, & arroféde trois belles Fon- 

- teines, & eft fi efpes que qui en ofte- 
roit la haye qui le cloft, on diroit 

' à le veoir que ce feroit un boisais 
jourd'hny : environ le midy j'y ay 
apperceu un jeune Garfonnet dcf- 
foubz mes Meurtes& Grenadiers, 
qui tenoit en fes mains des Ponv 

^ mes de Grenade , & des grains de 
Meurte ; il eftoit blanc comme laic\, 
rouge, comme feu , poly & net com- 
me s'il ne venoit que d'eftre lavé; 
il eftoit nud, il eftoit feul , & fe 
joiioit à cueillir de mes fruicts com- 
me fi le Verger euft efté fien, fi 

J m'en fuis couru vers luy craignant 
que ( comme il eftoit frétillant & 
remuant) ii ne rompift quelque 
branche de mes Meurtes& Grena- 
. diers: mais, ii m'eft légèrement ef- ^ 

-' chappé des mains, tantoft fe cou- 

, ' lant par entre les Rofiers , tantoft 
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fe (Sachant foula les Pavotz com- 
me feroit un petit Perdriau. J'ay 
autrefois eu bien de la peine d'al- ; 
1er après de jeunes Chevreaux de 
laiâ , & fouvent ay travaillé à cou- p 
rir après de jeunes Veaux qui ve- 
noient de naiftre. Mais eecy eft tout 
aultre chofe , & n'eft pas poffible au 
monde de le prendre , parquoy me 
trouvant las recreu , comme vieil 
& ancien, que je fuis , en m'appur 
yant fur mon bafton , en prenant " 
garde qu'il ne s'en fouift , je luy ay 
demandé à qui il eftoit de nos voi- 
fins, & à quelle occafion il venait * 
âinfi cueillir les fruicts du jardin 
d'autruy ? 11 ne m'a rien répondu, 
mais approchant de moy s'eft pris 
à rire fort délicatement en me jct- 
tant des grains de Meurtes» ce qui - 
m'a (ne fçay comment) amolly & 
attendry le cœur : de forte que je 
n'ay plus fçeu me couroucer à luy : 
fil'ay prié de s'en venir hardiment 
à moy fans rien craindre , jurant 
* " par 
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par mes Meurtes que je le laiflK 

rois aller quand il voudrait , avec 

[ des Pommes & des Grenades que 

je luy donnerais, & luy fouflfrirois 

^ prendre des frui&zde, nies arbres, x 
& cueillir mes fleurs tant comme 
- il voudrait : moyennant qu'il me' 
donnaft un baifer feulement , & 
adoncque fe prenant à rire avec une 
chère gaye , & bonne & gentille 
grâce, m'a jetté une voix fi aima* 
ble & fi doulce,queny PHrondelle» 
" ny le Roflignol, ny le Cigne, fuft- . 
il aurtî vieil comme moy , n'en fçau 4 - 
roit jetter de pareille , difant : quant - 
à moy PhiletasjCe ne me ferait point ' 
de peine de te baifer ; car j'aime plus 
à eftre baifé que tu ne defire retour» 
ner en ta jeunefle, mais garde que ( 
ce que tu me demande ne foit un 
don mal feant& peu convenable à 
tonaage, pource que ta VieilleiTe 

t , n'empêchera point que tu ne brufle 
de defir de me fuivre » après que tu 
m'auras baifé , il n'y a Aigle* ny 
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Faulcon, ny autre Oy feau de proye, 
tant ayt-ii ï'JEWc vïfte & légère, 
qui me puft pourfuivre , je ne fuis 
point Enfant, combien que j'en aye 
l'apparence, ains fuis plus ancien 
que le vieil Saturne , & que de tou- 
te ancienneté , je te congnois des 
lors que eftans en la fleur de ton 
aage, tu regardois en ce prochain 
Mareftz , un fi beau & gras Troup- 
peau de Bœufs & de Vaches, & 
eftois auprès de toy quand tu jouois 
de ta Flufte, deflbubs ces Foufteaux 
là, lors que tu eftois amoureux de 
la belle Amarillide : mais tu ne me 
voyois pas , encore que je fulfe con- 
tinuellement auprès de ton amie, 
laquelle je t'ay à la fin donnée, & 
tu en as eu deux beaux Enfans , qui 
maintenant font bons Laboureurs, 
& bons Bouviers , & pour le prc- 
fent je gouverne aulîi Daphnis & 
Chloé , & après que je les ay mis 
le matin enfemble , je m'en viens 
en ton Verger, làoùjeprendplai- 
\'*-' ' ' fir 
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ûr aux arbres & aux fleurs que tu 
y as plantez , & me lave en ces Fon- 
teines, qui eft la caufe que toutes 
les Plantes &ks Fleurs de ton jar- 
din font fi belles à veoir , pource 
qu'elles font nourries & arroufées 
de l'eau où je me fuis lavé, regarde 
fî tu ne verras pas une branche de 
tes arbres rompue* , ton fruict au- 
cunement pillé, ou aucune plante 
de tes herbes & de tes fleurs foul- 
lées, ny pas une de tes Fonteines 
troublées , & te réputé bien- heu- 
reux de ce que toy feul , entre les 
hommes, en ta Vieilleffe, tu y es 
encore bien voulu de cet Enfant. 
Si toft qu'il a eu achevé ces parol- 
les , il s'en eft envollé deflus les 
Meurtes, ne plus ne moins que fè- 
roit un petit Roflignol , & en fau- 
telant de branche en branche, par 
entre les fueilles, eft à la fin mon- 
té jufques à la cime.-J'ayveu ces 
petites iElles, fon petit Arc,&fes 
Flefchcs en efcharpe fur fes efpau- 
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les , puis ay efté tout ef bahy que /e 
n'ay plus veu , ny Tes Flèches ny 
Luy , or fi je n'ay pour néant la tefte 
blanche» & que la longue vieil lefle 
ne m'ay t diminué le fens & l'enten- 
dement , mes enfans je vous affure 
que vous eftes tous deux dévouez 
& dédiez à l'amour, & qu'amour a 
foingdevous, ifz forent aufli ayfes 
d'ouy r ces propos, comme fi on leur 
euft compté quelque belle & plai- 
fante Fable , fi luy demandèrent que 
c'eftoitque d'amour, fi c'eftoitun 
Enfant, ou Bien un Oyfeau , & quel- 
le puifiànce il avoit. Adonc Philetas 
commença de rechef à leur dire: 
Amour eft un Dieu , mes enfans,jeu- 
ne, beau, & qui a des iElles , & pour 
cefte caufe prend il plaifir à hanter 
entt e les jeunes gens , il cherche les 
beautez, & fait voiler les cœurs des 
hommes,ayant fi grand pouvoir que 
le grand Jupiter mefme n'en a point 
tant, il domine fur les Elementz, 

fur les EJtoillcs, & fur ceulx qui 

V- font 
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font Dieux comme luy, vous met 
me n'avez pas tant de maiftrife fur 
vos Chèvres, & fur vos Brebis qu'il 
en a fur tout le monde , toutes les 
fleurs font ouvrages d'amour , tou- 
tes les plantes & tous les arbres font 
de fa raclure , c'eft par luy que les 
Rivières coulent & que les ventz 
fouflent, j'ay fouventefois veu des 
Toreaux amoureux mugir d'amour, 
auffi fort comme s'ilz euffent efté 
poingtz & piquez d'un frolon ; & 
un Boucquin baifer fa Chèvre & la 
fuivre par tout: moy mefme ay au» 
trefois efté jeune, & ay aimé A ma- 
rin ide : mais lorsiïnemefouvenoit 
démanger, ny de boire, nynepre- 
nois aucun repos : j'eftois toujours 
trifte & penfif, le cœur me battoit, 
& eftojs comme tranfi , je cryois 
comme qui m'euft battu, & ne par- 1 
lois non plus que fi j'eufle efté mort 
ou muet , je me jettois dedans les 
Rivières pour eftaindre la chaleur 
qui me bruflôit , & appellois à mon 

C 6 ay- 
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ayde le Dieu Pan, comme celuy qui 
autrefois avoit efté amoureux de la . 
belle Pitys , je remercyois là'Nyai- . 
phe Echo j pource quelle nommoit 
après moy m'amye AmarilUde , & 
puis rompois mesFluftes par defpit 
de ce quelles favoient bien donner N 
Çlaifir à mes Vaches, & ne pou- 
v oient faire venir à moy mon Ama- 
rilUde: car il n'y a Médecine quel- 
conque foit , qu'on la mange ou la 
boive , ny efpeccaucune de charme 
qui puifle guérir le mal d'amour» 
fînon le baifer, embrafler & cou- 
cher enfemble nue à nu. Philetas 
après les avoir ainfî enfcignez, fe 
idefpartit d'avccque eux , emportant 
pour fon loyer quelques fromages 
& Chevreau , à qui les cornes com- 
mençoyent ja à poindre qu'ilz luy 
donnèrent : mais après qu'il fe fut 
party, les deux jeunes amans de- 
mourans tous feulz, & ne ayans 
jamais auparavant ouy parler d'a- 
. mour, fe trouvèrent en plus gran- 
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de detrefle que paravant; pource 
que l'amour commençoit à les tou- 
cher au vif : & retournez qu'ilz fu- 
rent en leurs maifons , ie mirent 
chafeun de Ton cofté à rapporter ce 
qu'ilz fentoyent en leurs cœurs , 
avecque ce qu'ilz avoyent ouy rà- 
compter auVieil!ard,fi difoient ain- 
fi à par eulx:les Amans font doulou- 
reux, aufli lefommes nous, ilz ne 
font compte de boire ny de manger , 
auflî peu en faifons nous : ilz ne peu- 
vent dormir , nous fommes tout de 
mefme , ilz leurs eft advis qu'ils bru- 
lent, & je croyque nous avons du 
feu dedans le corps, ilz défirent s'en- 
tre veoir, & pource faire nous fou- 
haittons quelanui&neduregueres, 
& que le jour revienne bien toft à 
l'adventure. Doncque eft ce cela 
qu'on appelle l'Amour, & nous en- 
tre aymons l'un l'autre, & fi ne le 
fçavions pas , mais fi C'eft amour que 
je fens, & qu'elle m'ayme, pour- 
quoy doneques fommes nous ainfi 
' • C 7 mal 
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mal à noftr e aife , à quoy fai re nous 
entrechercbons nous, Philetas nous 
a dit la vérité, ce jeune G ar formée 
qu'il a veu*n fon Verger , apparut 
auffi jadis â nos Pères» quand il 

- leur commenda en fonge qu'ils v \ 
nous envoyaffent garder les Beftes , 

, aux champs : mais comment le 
pourroit on prendre, il eft petit & 
s'enfouyra, & fin'eft poflible d'ef- 
chapper de luy, car il a desjElles 

^& nous attaindra ; il faut avoir re- 
tours à l'ayde des Nymphes. Pan 
luy mefme ne fervit de rien â Phi-* 
ïetas lorfqu'il eftoit amoureux d'A- 
marillid e , il vaulx doneques mieux 
chercher lès remèdes qu'il nous a ' . 
enfeignez de bai fer, accoler & cou- 
cher enfemble nuë à nu , vray eft 
qu'il fait froid , mais nous l'endure- 
rons ; ainfi leur eftoit la nuiâ une • 
féconde Efcole, en laquelle ilzre- 
cordoyentlesenfeignemensdePhi- " 4 
ïetas : le lendemain au poinâ du 
jour ilz menèrent leurs Beftes aux 
' < champs, 

» — » 
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champs * s'entrebaiferent l'un Tau- 



re fat & auparavant, & croifans leurs 
bras s'entreaccolerent , mais ilz n'en 
ferent eflay er le troifieme point de 
la Médecine , qui eftoit de fe def- 
poûillerpour coUcherenfemble nuë 
à nu : car ce euft efté trop hardi- 
ment faid , non feulement pour la 
jeune Bergère, .mais auffi pour le 
jeune Chevrier ; parquoy la nniét 
enfuyvant ils ne peûrent repofer , fle 
ne rirent autre chofe que remémo- 
rer ce qu'ilz avoyent faid ,& regret- 
ter ce qu 'ilz avoyent obmis à faire, 
difans ainfi en eux mefmes , nous 
nous fommes entrebaifez & il ne 
nous a de rien fervy,nous nous fom- 
mes l'un l'autre accolez , & il ne 
nous en eft prefque de rien amendé, 
il fault donc dire que le coucher en- 
femble eft le fouverain remède du 
mal d'amour, il le fault donc elfaycr 
auffi; car pour certain, il y doit avoir 
quelque chofe d'avantage qu'au bai- 
fer. 
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fer. Or pour avoir eu fes penfées 
amoureufes en veillant, il leur ve- 
noit aufli , comme il eft ordinaire 
des fonges amoureux en dormant » 
& leur fembloit qu'ilz s'entrebai- 
foyent , qu'ilz s'entreàccoloyent , & 
qu'ilz fêfoient de la nuicY ce qu'ilz 
n'avoyent ofé faire le jouir en fè cou- 
chant enfemble nue à nu, de forte 
que le lendemain ilz fe levèrent plus 
elpris d'amour que devant , & chaf- 
fansavec le fiflet leurs Trouppeaux 
aux champs, leur tardolt qu'ilz ne fe 
trouvoyent pour s'entrebai fer , & fi 
loing qu'ilz s'entrevirent , fe prirent 
en riant à courir l'un contre l'autre , 
s'entrebaiferent premièrement, & 
puis s'entreaccolerent , mais le troi- 
fiemene pouvoit venit , ne voulant 
point Chloé commencer, jufquesà 
ce que l'adventure les conduifitàce 
faire , en cefte manière ilz s'eftoyent 
affis l'un près de l'autre au pied d'un 
Chefne , & ayant goutté du plaifir 
'debaifer, ne fe pouvoyent faouller 

de 
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de ccfte volupté , l'embraffement 
fuyvoit quand & quand pour baifer. 
plus ferré, & pour autant que Da- 
phnis tiroit fa prife un peu trop fort, 
Chloé ne fçay comment , fe coucha 
fur un cofté & Daphnis fuyvant la 
bouche de Chloé , pour ne perdre 
l'aife du baifer, felaiflaaulÏÏ de me£ 
me tomber fur le cofté>& recognoif- 
fans tous deux en cefte contenance, 
la forme de leur fonge demeurèrent 
long temps ainfi couchez, s'entrete- 
nant bras à bras auffi eftroitement 
comme s'ilz euffent efté collez en- 
femble , fans fçavoir rien du furpluj 
& penfans que ce fuft le dernier 
point de jounTance amoureufe,fiy 
paiferent la plus grande partie du 
jour , jufques à ce que le foir les 
contraignit de fe feparer , & lors en 
mauldiffant la nuict , ils remenerenc 
leurs Beftes au ted, & peultêtre à 
la fin eulfent ilz fait quelque chofe 
à bon efcient , n'euft efté un tel trou- 
ble & tumulte , qui furvint en cefte 

/ . * con- 
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contrée. Il y avoit une compagnie 
de jeunes riches hommes, dé la Vil- 
le de Methymne , lefquelz voulant 
pafler joyeufement le temps des 
Vendanges & s'aller efbatre hors du 
Tirritoire de leur Ville , titerent un 
Batteau en Mer , meirent leurs var- 
letz à la rame , & s'en allèrent efba- 
tans le long de la Cofte des Me- 
thymniens, pource qu'il y a par tout 
bon abrytpour fe retirer, &eit bor- 
née de beaux Edifices, & y trouve 
long Force Ruifleaux , Fonteines „ 
Vergers pleins d'arbres que la natu- 
re y a produit en partie , & en par- 
tie la main des hommes y a édifiez. 
Au long de cefte Cofte & dépen- 
dant enterre en quelques en droitz, 
ne fèfoient mal ne deplaifir quelcon- 
que àperfonne, ainfi s'eibattôicnt 
à divers paffe temps , une fois avec 
des Hameffons attachez d'un petit 
fillet au bout de quelques cannes 
&rofeaux,i!z pefchpient des Poif- 
fons qui hantent au long des Ro- 

• - chers 
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chers de deffus quelque efcueil jetté 
avant dedans la Mer , une autrefois 
il z prenoient avec des chiens & des 
filets les Lièvres -qui s'enfuyoient 
des Vignes, pour le bruit des Ven* ..' 
dangeurs , une autrefois ilz pre- 
noyent grand plaifir à tendre aux 
O y féaux, & avec des Lacs courans 
& colletz prenoyent des Oyes fau- 

vages,desHalebrans & Oftardes, ' 
de forte qu'outre le plaifîr qu'ilz en 
avoyent , ilz fornifïbyent encore 
leur table, & fi leur falloit quelque 

. chofe davantage» ilz le prenoyent 
au plus prochain Village > en pa- 

/ yant beaucoup plus que les chofes 
ne valloient , il ne leur falloit que 
le pain , le Vin & le logis feolle- 
ment : car ilz ne trouvoyent pas 
qu'il fut trop feur de coucher la 
nuict en Mer dedans leur Batteau, 
eftant la faifon de l'Automne) & à 
cette caufe tiroient la nuict leur 
Batteau en terre % craignant qu'il ne 
felevaft quelque tourmente p$n- 
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dant qu'ils dormiroient, mais quel- • 
que Païfant de là entour ayant af- 
faire d'une corde dont on tourne 
la Meule qui preflure le marc des 
Raifrns après qu'ils ont efté foul- 
iez en la Cuve, pource quelafien- 
ne eftoit ufée & rompue, s'en vint 
feçrettement vers le bord de la 
Mer , & trouvant le Batteau fans 
garde, deflia la corde , avec laquelle 
onl'attachoit à terre, l'apporta en 
fon logis , & s'en fervit à ce qu'il 
en avoit affaire. Le lendemain ma- 
tin ces jeunes hommes deMethym- 
ne cherchèrent partout leur corde, 
mais per forme ne confeflbit l'avoir 
prile; parquoy après qu'ils eurent 
lin 'peu tencé avec leurs Hoftes,ils 
tirèrent oultre : & ayant faidc en- 
viron deux lieues, vindrent abbor- 
Ofr â i*endroit des champs , ou fe 
tenoient Daphnis & Chloé , pource 
qu'il leur fembla qu'il y avoit belle 
Pleine à courir le lkvre. Or n'a- 
roient ilz plus de corde pour at- 

' " • tacher 
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tacher leur Batteau , &à cefte cau- 
fe prirent du franc Ofier vcrd, le 
plus long qu'ilz peurent trouver, 
qu'ilz tordirent & en feirent une 
hard,dont il z attachèrent leur Bat- 
teau par la prouë & le lièrent à ter* 
re , puis fe mirent à chaffer avec 
leurs chiens, & tendirent leurs toil- 
les aux endroicts qui leur femble- 
rent plus à propos, leurs chiens cou^ 
rans ça & là, en abboyant ef rayè- 
rent les Chèvres , lesquelles aban- 
donnent incontinent les coftaux , & 
s'cnfuyrent vers la marine , là où 
ne trouvant rien à, brouter parmy 
le fable, àucunes d'elles plus har- 
dies que les autres , s'approchèrent 
du Batteau, & mangèrent la hard 
d'Ofier dont il eftoit attaché.; de 
fortune la Mer eftoit un peu ef- 
meiïe, parce qu'il s'eftoit levé un 
vent de terre , tellement que la tour- 
mente euft incontinent efloigné le 
Batteau du rivage, & l'eut empor- 
té en pleine Mer , dequoy les jeunes 

hom- 
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hommes Methymniens s'eftant ap- 
perçeuz , les uns s'encoururent vers 
la Mer,les autres rappellerent leurs 
chiens, & tousenfemble menèrent 
tel bruit que tous les Payens de là 
autour les entendans ainii crier , y 
coururent de toutes partz, mais tout 
cela ne fervift de rien , car le vent 
<ië refrechiflant toufiours de plus en 
plus, le mena* fi roide & fi loing, 
qu'il n'y avoit plus ordre de le pou- 
voir atteindre , parquoy ces jeunes 
hommes fe voyaas privez de beau- 
coup de biens qui eftoient dedans 
leur Batteau, cherchèrent tant le 
Chevrîer qui devoit garder les Che- 
tres, qu'ilz trouvèrent Daphnis, & 
en chaulde coke commencèrent à 
le battre & à le vouloir defpoûiller : 
ii y en euftun d'entre eux qui d'eP- 
tacha là le fie dont il menoit Ton 
chien, & prift les deux mains de 
Daphnis pour les luy lier derrière 
le doz. Le pauvre Daphnis qu'on 
battoit ne pouvoit autre chofe fai- 
re 
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re que crier , & prioit les voifins de 
Juy ayder. Mais fur tous autres, il 
appelloit en Ton ayde Lamon Se 
Dryas, qui eftoient deux verdE ■ 
Vieillards , & qui avoient les mains 
rudes & endurcies du labeur des 
champs , lefquelz furvenus , feirent 
cefler la violence & le tort que l'on 

. faifoit à Daphnis , remonftrans à 
ces jeunes hommes de- Methymne » 
que s'il leur avoit fait aucun tort, 
ilzle dévoient contraindre à le ré- 
parer par jufticerCeux de Methym- 
ne. le voulurent , & efleurent pour 
, leur Arbitre le Bouvier Philetas, à . 
caufe que c'eftoit le plus ancien de . 
tous ceux qui s'eftoi e n t trouvez à 

' cefte émeute , & qu'entre cous ceux 
de Ton Village il avoit le bruit d'ef. 
tre homme de plus grande legali- 
' té. Cela accordé les Methymniens* 
comme ceux qui avoient à plaider 
devant un juge Bouvier , commen- 
cèrent en termes courtz & clers 

' leur aceufation , de telle forte.Nous. 

eftions 
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eftions defcendut en ces champs 
pour y cuiderchaffer, & avions at- 
taché noftre Batteau au rivage de 
la Mer avec une hard d'Ofîer verd, 
puis nous eftions mis en quefte a- 
vec nos chiens , £ cependant les 
Chèvres de ceftuy-cy font dépen- 
dues vers la marine , lefquelles ont 
mengé l'Ofier dont noftre Batteau 
eftoit attaché , & confequeipment 
l'ont deftaché > comme vous mefme 
l'avez peu voir emporter par les va- 
gues en haulte mer. Il y a dedans 
grande quantité de biens j qui font 
perdus pour nous, & entre aultres 
chofes force beaux colliers pour 
nos chiens > & de l'argent plus qu'il 
n'en faudrait pour acheptertout le 
vaillant de, ceux- cy> en recompen- 
fe de laquelle perte nous voulons 
emmener comme noftre Efclave, 
ce mefchant Chevrier icy , lequel 
entend fi mal le meftier dont il fe 
méfie» que dejnener fes Chèvres 
au rivage de la^ler, comme s'il 

clloit 
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eftoit Marinier. Voyla dequoy les 
Methymniens accuferenc Daphnis, 
qui fe trouvoit tout moulu dès coups 
. de poing qu'il avoit receuz , mais 
, neantmoins voyant Chloé prefente, 
il ne s'eftonna de rien,& leurrefpon- 
dit franchement en céfte manière : Je 
garde bien mes Chèvres, & n'y a 
perfonne en tout le Village qui fe 
foit jamais plain&, que pas une d'el- 
les aye rien brouté en fon jardin , ny 
rompu ou gafté un feul cep en fa Vi- 
gne; mais ceux cy eux mefmes font 
mauvais Chalfeurs, & ont des chiens 
mal appris, qui ne font que courir 
çà&là, & abbayer fi terriblement 
qu'ilz ont effarouché mes Chèvres , 
& les ont chalfez de la Montaigne 
& de la Plaine , vers le rivage de la 
Mer comme fi ceeuffentefté loupz, 
& puis ilz me vont mettant fus, quel- 
les ont mangé de l'Ofîer ; c'eftr pour 
ce quelle ne trouvoycnç en my le 
fable autre verdure quelconque , ne 
ronce > ny Thym ; fi leur Batteau 

P cft 
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çft pery en la Mer par la force des 
vents» il s'en fault prendre à latour- 
jnentc, ce n'ont pas efté mes Chè- 
vres qui l'ont faid ; mais s'il y avoit 
dedans tout plein de biens, & mef- 
me de l'argent comptant qui ferait 
■fi fql de croire qu'un Batteau où il y 
auroit tant de tichelîe , n'euftautre 
çhofe pour l'attacher qu'une hard 
d'Qfier verd. Daphnis en difant ces 
parolles , fe prit à plorer , & feit 
pitié à tous les afliftans, tellement 
que le Juge Philetas fift ferment aux 
Nymphes & à Pan, que Daphnis à 
fon ad vis n'a voit point de tort, ne 
fes Chèvres auffi , & que la fauke 
( fi faulte y avôit ) eftoient aux vents 
& à la Mer, defquelz il n'étoit pas 
Juge pour la leur faire reparer, ce 
neantmoinsle bon Phyletas ne fceut^ 
fi bien dire que les Methymniens 
s'en contentaflent : ains de rechef en 
grande fureur prinrent Daphnis, & 
Je voulurent lier pour l'emmener 
prifonnier, n'cuft efté que les Pay- 

fans 
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fans de ce mutinez fe ruèrent for 
eux & leur ofterent d'entre les 
mains. D aphnis de fon cofté fe de- 
fêndoit auffi , & combattoi 1 1 uy mef- 
me fi qu'à grands coups de pierre & 
de battons, changèrent les Met hy ru- 
mens , & ne cefferent de, les pour- 
fuivre jufques à ce qu'ilz les euiTent 
chaiTez battant hors de leur Terri- 
toire: mais cependant qu'ilz les chaf- 
foyent, Çhloé tout à loifir mena Da- 
phnis en la Caverne des Nymphes , 
4c luy effuya le vifage tout foûillp 
du fang qu'il luy eftoit coulé du nez> 
& tirant de fa pennetiere un mor- 
ceau de Fromage & de Gafteau , luy 
en donna à manger, & qui plus en- 
core le contenta, luy donna de fa 
tendre bouche un bai fer plus doux 
que miel; ainfi efchappa Daphnis 
de ce danger, mais la chofe n'en de- 
rooura pas là, car ces jeunes hom- 
mes de Methymne ne furent pas 
pluftoft de retour en leurs maiions 
par terre , au lieu qu'ilz estaient par- v 
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tiz par Mer fur un Batteau bleffé Se 
mal menez au lieu qu'ils eftoient if- 
fus , gays & bien délibérez qu'ils fi- 
rent aflemblerle Confeil de la Vil- 
le,auquelilz requirent humblement 
à leurs Citoyens qu'il leurpluft ven- 
ger l'excès & outrage qu'on leur 
avoit fait. Pour à quoy plus les in- 
citer ilz ne dirent pas un mot de vé- 
rité ; craignans que s'ilz euffeut re- 
:cité le faiéfc au vray comme ileftoit 
'allé, ilz n'eulTent encore efté mo- 
quez de s'être laiffé chafTer â coups 
de baftons par des Payfans : mais en 
'defguifant le faict , affermèrent que 
les Mithyleniens leur avoit ofté leur 
Batteau & pillé leurs biens, tout 
ainfi qu'ilz euflent efté en guerre 
ouverte'', ceux de Methymne ad jou- 
tèrent facilement foy à -leur dire , 
pource qu'ilz les voyent ainfi bleffez 
& mal menez, & quant & quant 
* eftimant que c'eftoit chofe jufte & 
raifonnablé de venger un outrage 
" tel, faift aux enfans des plus nobles 

Mai- 
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Maifons de leur Ville, décernèrent 
fur le champ la guerre contre les x 
Mithyleniens , fans la leur envoyer 
dénoncer , & commenderent à leur - 
Capitaine, qu'il tiraftpromptement , 
de leur Arcenal en Mer dix Galle- 
res, pour aller faire le pys qu'ilz * i 
pourroyent en toute leur Cofte, 
pour autant qu'ilz penfoient que ce 
ne feroit pas feurement ny fagé- ♦ 
ment faiôde mettre lors que lny- 
ver approchoit, plus groflfe Fîdte en 
Mer, le Capitaine des le lendemain - 
matin euft drefle fon Equipage , & 
ufant de Tes Soldats , mefme au lieu 
des Forfaires pour ramer, alla fou- : 
rager toutes les terres des Mithyle- 
niens qui eftoient prochaine du ri* 
; vage de la Mer > où il pilla grand 
nombre de Beftail , grande quantité 
; de Bleds & de Vins, pour autant 
qu'il ny avoit gueres que Vendan- 
ges eftoient achevées,& grande mul- 
titude de prifonniers tous Vignerons 
& Laboureurs , puis alla auffi cou- 
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tant qu'il peut: & *n foufpirant a- 
merement, s'en courut première- 
ment foubz le Foufteau, à l'ombre 
duquel ilz avoient accoutumé de 
fe feoir, & puis vers le rivage de 
la Mer , pourvoir s'il la trouverait: 
& finalement vers la Caverne des 
Nymphes là où il l'avoit veuë fuir, 
& là fe jettant pat terre devant 
leurs Images , fe complaignit à el- 
les, difant quelles luy avoient bien 
failly au befoing. Ghloé, difoit-il , 
a efté ravie d'entre vos mains, & 
vous avez bien eu le cœur de le 
veoir & l'endurer : celle qui vous 
fèfoit tant de beaux Chapeletz de 
Fleurs," celle qui vous offroit touf- 
jours du premier laict , celle qui 
vous a donné ce Flageolet mefme 
que je voy icy pendu r jamais Loup 
ne me ravit une feule Chèvre , & 
les Ennemis m'ont maintenant ravy 
le Trouppeau entier tout à un coup, 
& ma compaigne Bergère auflï. Or 
quand à mes Chèvres ils les tueront 
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de Daphnis et ChloeV Si 
& efcorcheront incontinent, & 
Chloé déformais demourera en la 
Ville loing de moy. Comment ofe* 
„ ray-je à celle heure m'en aller de- 
vers mon Pere & ma Mere , fans 
mes Chèvres & fans Chloé , il fau- 
dra dorefnavant que je fois un fai- , 
néant : car il n'y a plus chez nous 
de Belles que je peulfe garder : je 
. ne bougeray d'icy , * attendant la 
mort pu une autre guerre. Helas • 
Chloé es tu en mefme peine que 
moy! Te fouvient-il point de ces 
champs : des Nymphes & de moy? 
ou fi tu te reconfortes avec nosBre- 
bis & nos Chèvres qui font prifon- 
iiieres avec toy? Endifant ces pa- 
roles le pauvre Daphnis fuft fi faifî 
de triftefie qu'après avoir bien plo- 
ré il s'endormit fort ferré, & en 
dormant luy apparurent les trois 
Nymphes en guife de trois belles 
grandes Femmes à demi nues, les 
pieds fans chaulfeure , les cheveux, 
efpars, & femblable en tout & par 
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8t Les A m o u r-s 
tout aux Images qui eftoyent en la 
Caverne , fiïay fut bien ad vis de 
première arrivée quelles avoyent 
pitié de luy ; puis la plus aagée fe s 
print à luy dire en le reconfortant :.• 
Daphnis ne te plainds point de 
nous , car nous avons plus de foing 
de Chloé que tu n'as toy-mefme :: 
nous avons eu pitié d'elle des qu'el- 
le venoit de naiftre , & ayant elle 
jettéè & expofee en cefte Caverne, 
ayons pourveu à ce quelle fuft en- 
levée & nourrie. Ne penfe pas qu'el- 
le foit Fille de Dryas, ny née en ce 
Village, ou que ce foit l'eftat ap- 
partenant au lieu dont elle cft ve- 
nue que de garder les Brebis à cefte 
heure» mefme nous avons pourveu 
à Ton affaire , de forte qu'elle ne 
fera point menée prifonniere en la 
Julce de Methymiae, ny ne fera 
partie de leur butin; car nous avons 
prié à Pan qui eft la debout foui» 
ce Pin» lequel vous n'avez jamais 
honoré > à tout le moins de quel- 
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de Daphnis et Chloé*. 
ques fleurettes, qu'il nousvuéilîè. 
ayder à la recouvrer j pource qu'il 
fréquente entre gens de guerre: , 
plus fouvcnt que nous , & luy 
mefme a conduiâ plùfieurs Guer- 
res, en delaiflantces lieux chàm- . 
peftres. Il eft défia party pour s'en 
aller , dangereux ennemy pour 
ceux de Methymne .-pourtant ne te 
fafche point, mais te levé & t'en 
va voir Lamon & Myttale , lef- 
quelz font jettez par terre comme 
toy: cnydans quetuayes eftéprins 
& emmené prifonnier avec Eltè: 
ne te foucie point , ta Chloé re- 
viendra demain avec toutes vos 
Brebis & vos Chèvres, & fi les gar- 
derez encore & jouerez delà Flufte 
enfemble , au demourant Amour 
aura foin de vous. Daphnis ayanjt 
ouy & veu telles chofes, s'efveilla 
foudain en furfault, & plorant au- 
tant de joye que de trifteffe , adora 
les Images des Nymphes, & leurs 
promit, fi Chlôé retournok à fâuvft- 
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§4 Les A m o tr r s 
té , de leur facri fier la plus gralîe de 
fes Chèvres , & courant incontinent 
vers l'Image du Dieu Pan , ayantles 
pieds d'un Bouc , & deux cornes en 
la telle eftant dreiîé deflbubz un Pin» ' 
& tenant de l'une de fes mains une 
Flufte, & de l'autre un Boucquitt, 
fautelant l'adora auiïï , & le pria 
qu'il luy pleuft faire retourner 
Chloé, luy promettant femblàble- » 
ment de luy facrifier un Bouc , & à 
la fin fur le fôir environ, le Soleil 
couchant à peine ce (Ta il de plorer 
& de prier les Dieux & les Deefles 
pour le retour de fa Chloé > puis 
ayant recueilly la ramée qu'il avoit * 
couppée i s'en retourna au Village , 
1 à ou il oft a de grand efmoy le pau- 
vre Lamon , & les remplit de liefle , 
puis mengea un petit > & s'en alla 
coucher, mais ce ne fut pas fans ten- 
drement plorer , 8c fans afFe&ueufc- 
ment prier les Nymphes , quelles 
luy apparurent encore la nuiâ en 

dormant > & que le jour vint bien 
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toft, auquel elles luy avoient promis 
que Chlôé retourneroit ; jamais 
nuid ne luy fembla fi longue que 
feit celle là : mais voicy comment 
la chofe eftoit allée , cependant le 
Capitaine deMethymne ayant faid 
ja long chemin en s'en retournant» 
voulut un petit refrefchir fes gens 
qui elloient travaillé d'avoir couru 
en terre , & vogué en Mer , & trou- 
vant un Efcueilqui fe jettoit fort a- 
vant dans laMer en forme de Croif* 
Tant , au dedans des pointes duquel 
la Mer eftoit platte , &où il y avoit 
abry pour les Vaifleaux auflî feur 
, que dedans un bon Port , il y pofa 
les Ancres fans autrement aborder à 
terre > afin que les Payfans à toutes 
advehtures ne luy peuffent faire au* 
cun deplaifir , & au demourant per- 
mit à fes gens de fe traiter & faire 
bonne chère , en auffi grande affeu- 
rance comme s'ilz euïfent efté en 
pleine Paix , ceux qui avoient foi fon 
de tous vivres qu'ilz avoient pillez , 
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fc meirent â boire & à jouer ne plus 
ne moins que quand l'on faict les 
Feux de joye & la fête d'une Victoi- 
re, mais fitoft que le jour fut failly 
& que la nuict eut mis fin à leur 
bonne chère , il leur fut foudaine- 
ment advis que toute la terre devint 
en feu, & entendirent de loingtel 
que feroit le flot d'une groflè armée 
de Mer qui fuft venue contre eux : , 
Tun cryoit à l'arme , l'autre appel- 
ait fes compagnons , l'un penfoit 
eftre ja bleffé , l'autre cuydoit veoir 
un homme mort gifant devant luy , 
brief il y avoit tout tel tumulte que 
fi c'euft cfté un combat de nuit , & 
fi n'y avoit point d'ennemis, fi la 
ftuid avoit efté épouventabje', le 
jour d'après leur fut encore bien 
plus effroyable , car les Boucs & les 
Chèvres deDaphnis avoient les cor- 
nes entortillez de feuillage , de lier- 
re avec leurs grapes, & les Brebis , 
Moutons & Béliers de Chloé hur- 
loient comme Loups. On luy trou- 
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va à elle mefme un chapeau de feuil- 
le de Pin fur la tefte. Et en la Mer 
fcmblablement fe fefoient des cho* 
fes fi eftranges , qu'à peine les pour- 
rait on croire: car quand ilz cuy doi- 
ent lever les Ancres , elles teno ient fi 
ferme au fond qu'ilz ne les pou- 
voient arracher.quelque effort qu'ils 
en fiflcnt , quand ilz euydoient ab- 
battre leurs rames pour voguer elles 
fe rompoient V les Daulphins làul- 
tans tout autour de leurs Vaifleaux , 
& les battans de leurs queues en 
defcoufoient les jointures, & ent en- 
doit on le fon d'une trompe du def- 
fus d'une Roche haute & droite e- 
ftant à la ci me de l'Ecueil , au pied 
duquel ilz eftoient à Pabry : mais 
ce fon n'cftoit point plaifant à ouy r, 
comme feroit le fon d'une trompeté 
te ordinaire ,ains efFroyoit ceux qui 
l'entendoient ne plus ne moins que 
le fon d'une trompette de guerre la 
nuiâ, dequoy les Methymniens e- 
ftoient en merveilleux effroy , & 
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88 Les Amours 

couraient aux armes, d i fans que c'e- 
ftoient leurs ennemis qui. Jeur ve- 
noienc courir fus , fans ce qu'ilz les 
apperceuiTent , tellement qu'ilz de- 
firoient que la nuict revint , comme 
s'ils eulfent deu avoir paix & repos 
quand elleferoit venue. Or eftoit il 
aifé à congnoiftre à gens qui n'euf- 
fent point efté troublé de fens > que 
toutes ces illufions qu'ils penfoient 
vedir & ouyr venoient du Dieu Pan, 
qui eftoit indigné contre eux pour 
quelque maléfice j mais ilz n'en fça- 
voient deviner l'occaûon , pource 
qu'ilz n'avoient rien pillé qu'ilz 
penfaflent eftre dédié neconfacréâ 
Pan , jufques à ce qu'environ Midy 
le Capitaine non fans exprefle O r- 
donnance Divine» s'endormit, & luy 
apparut Pan luy mefme en dor- 
mant qui luy ufa de telles parolles: 
O méchants facrileges?comme avez 
vous efté fi forcenez que d'ôfec em- 
plir d'effroy & d'Exploitz de Guer- 
re les champs que j'aime unique- 
ment? 

j • - 
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de Daphnis et Chloe'. 8$> 
raent ? ravir les Trdbppeaux de _ 
Bœufs, de Brebis & de Chèvres qui » 
font en ma Protection , & arracher - 
par force d'jm lieu fafniâ une jeune 
Fille de laquelle Amour veult faire' 
une hiftoire fînguliere, & n'avez 
point eu de crainte ny de révérence, 
aux Nymphes qui le vous ont veu 
faire nyâmoyaufli qui fuis le Dieu 
Pan ? Je vous dénonce que vous ne 
reverrez jamais la Ville de M et hym- 
ne, fi vous entreprenez d'y retour- 
ne r avec te 1 pi Hage , & n'e fchappe-« 
rez jamais le fon de la trompe qui 
vous a n'agueres effroyez , car je 
vous feray tous abifmer au fond de 
la Mer & menger aux PohTons» fi ■" 
tu ne rends & bientoft Chloé aux 
Nymphes à qui tu l'as ôtée par for- 
ce , & quant elle les Trou pp eaux de 
fes Brebis & de fes Chèvres } pour- 
tant levé toy fans delay , & remetz , 
incontinent en terre la Bergère 
Chloé avec ce que je t'ay dit , & je 
vous recon duiray tous deux à fauve- 
té, ' 
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ço Les Amours" 
té, elle par terre & toyparMérXe • 
Capitaine qui s'appe lloi t Briaxa,ces 
paroles ouyes , s'efveilla tout effra- 
yé en futfault , & feit incontinent 
appeller les Capitaines de chacune 
Gallere,auxquelz il commenda que 
l'on cherchait promptement Chloé 
entre les Prifonniers , ce qui fut auf- 
fitoft faid , & la luy amena l'on cou- 
ronnée de feuillage de Pin , & à cela 
remarqua le Capitaine que c'eftoit 
elle pour laquelle il àvoit eu cette 
apparition en dormant , fi la feit re- 
mettre en terre dedans la Gallere 
Capitaineffe , dont elle' ne fut pas 
pluftoft fortie , que l'on entendit de 
rechef le fon de la trompe dedans 
le Rocher, mais non plus effroya- 
ble en manière de l'alarme > ains tel 
que les Bergers ont accouftumé de 
fonner quand ilz mènent leurs Be- 
lles aux champs, les Brebis mefme 
coaroient au fortir par deflus la 
planche fans que les pieds leur gli- 
faffent, & les Chèvres encore bien 

plus 
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plus hardiment, comme celles qui 
ont accouftumé de gravir jufqties i 
la cime des plus haultz & plus droits 
- rochers,&environnoientChloéeout 
à l'entour en faultant & beflant com- 
me lî elles luy euflent voolu donner 

• à cognoiftre quelles fe reÇoûifloient 
de fa délivrance: mais les Troup- 

[ peaux des autres Bergers & Crrc- 
v ri ers demourerent au lieu où on 
■ lés avoit mis,& ne bougèrent de def- 
foubz le Tillac des GallereS» comme 
fi le fon de la trompe ne les euft 
point appeliez; dèquoy tout le mon- 
de s'efmerveilla grandement , & en 
. loua la puiffance & bonté de Pan; 
Encores veit on de plus effranges- 
merveilles en l'un & en l'autre Ele- 
ment,car les Galleres desMethym- 
niens defmarerent d'elles mefmes a- 
vant qu'on euft levé les Ancres, &y 
avoit un Daulphin qui les condui foi t 
^ faultant hors de l'eau devant laCapi- 
taineflè,& fur la terre un fort doulx 
& p lai faut fon de trompe conduifoit 
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5>t Les Amours , ' 
les Brebis & les Chèvres", fans que 
l'on veit perfonne qui en fonnaft , de 
manière que lesBrebis & lesChevres 
mar choient & pafturoient enfemble, 
avec très grand pîaifir d'ouyr û 
doulce mélodie. Environ le temps 
que lesPafteurs remenent leurs Bef- 
t es aux champs après midy, Daphnfs 
apercevant ( de tout loing de def- 
fusune haute butte où il eftoit mon- 
té) Chloé avec fes deux Troup- 
peâux , defeendit le plus vifte qu'il ' 
peut en la Plaine , criant à haulte 
voix : ô Nymphes ! ô gentil Pan ! & 
courant embraifer Chloé , rat efpris 
de fi grande joye qu'il en tomba pac 
terre tout pafmé : mais Chloé en le 
baifant & embralTant le rechauffa fi 
bien qu'elle le fit revenir, & après 
qu'il euft repris ces efpritz , s'en al- 
la avec elle foubz le Foufteau où ilz 
avoient accoutumé de fe trouver, 
làoùs'eftanttous deux aiîisà l'om 4 - 
bre , il ne faillit pas à demander 
comme elle avoit peu efchapper des 
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mains de tant d'ennemis. Elle luy 
compta tout de point en point,cora- 
rae il e ft oit creu du lietre autour des 
cornes de fes Chèvres, comment fes 
Brebis avoient hurlé , comment il 
s'eftoit trouvé fur fa tefte un chap- 
peau de feuilles de Pin > le feu qu'on 
avoit veu fur la terre, le bruit que 
l'on-avoit ouy en la Mer , les deux . 
fortes de fon de trompe, l'une de 
paix , & l'autre de guerre , la nuiâ 
efpouventable , & comment une c< 
taine mélodie muficale l'avoit con- 
duire par tout le chemin fans quel- 
le en veit rien. A donc Daphnis con- 
gnoiflant manifeftement que c'eftoit 
le fecours de Pan , félon ce que les 
Nymphes luy avoient did & promis 
à luy meftne en dormant , compta 
aufli de fa part à Chloé tout ce qu'il 
avoit ouy & veu en fon abfence , & 
comme eftant bien près de rejidre 
l'ame , la vie luy avoit eftc fauvé par 
.les Nymphes. Apres luy avoir tout 
compté,il envoya quérir par Chloé 
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Dry as & Lamon , & quant & quant 
tout ce qui fait befoing pour un Sa- 
crifice , & luy mefmes cependant 
print la plus grafle Chèvre qui fuft 
en tout fon Trouppeau » de laquelle 
il entortilla les cornes avec du lierre 
en la forte & manière que les enne- 
mis les avoient trouvées le matin , 
& après luy avoir verfé un peu de 
laiâ entre les deux cornes lafacrifia 
aux Nymphes , la pendit & efcor- 
cha , & leur en facrifia la peau > puis 
quandChloé & la compagnie fut ve- 
nue i il fift roftir une partie de la 
chair & bouillir l'autre ; mais de- 
vant routes chofes il miftàpart les 
primices pour les Nymphes, &leur 
efpandit une pleine taffe de vin 
doux , & ayant accouftré de petits 
lièges pour fe feoir avec force feuilla- 
ge & verde ramée, fe mrft au furplus 
à faire bonne chère avec toute la 
compagnie ,.en ayant néanmoins 
toufiours les yeux fur les Troup- 
, peaux, de peur que le loup y fur- 
venant 
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, venant d'emblée » n'y fift autant de 
dommage que pourraient faire les 
ennemis j puis quand ils eurent tous 
bien repeu , ilz fe mirent à chanter 
des chanfons à la louenge des Nym- 
phes, que les vieilz Pafteurs avoient 
anciennement compofées, puis la 
nuid furvenuë ilz fe couchèrent en 
Ja place mefme à defeouvert cm m y 
les champs , & le lendemain au ma- 
rin eurent auffi fouvenance de Pan. 
Si menèrent le Bouc qui guydoit 
tout le Trouppeau , couronné de 
feuillage de Pin vers l'arbre foubz 
lequel eftoit l'Image de Pan ,& luy 
refpandant du vin fur la telle , en 

. louant & remerciant la bonté dePan 
le luy facrifierent, le pendirent & 
Vefcorcherent, puis firent bouillir 
une, partie de la chair & roftir l'au- 
trcqu'ilseftendirentemmy le beau 
pré fur verde feùillade, & attache- 1 
rent la peau arec les cornes à la tige 
du Pin tout contre l'Image de Pan > 
c'eftoit une grande Paftorale , pro- 
\ - : • '. pre . ' 
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pre à un Dieu Paftoral, auxquelz ilz 
mirent aufli à part les primices du 
Sacrifice, & refpafndirent en l'hon- 
neur de luy le plus grand gobelet 
qu'ils euffent plein de (fin, Chloé 
'chanta , & Daphnis joua de Ton Fla- 
geolet , puis fe mirent à repaiftre & 
firent bonne chère. Ainfî comme iJz 
eftoient à table , furvinr de cas d'ad- 
venture le bon homme Philetas,qui 
apportoit quelques petitz Chappe- 
letz de fleurs à l'Image de Pan, & 
des Moulines de Raifins pendues 
encore aux branches de la Vigne a- 
vec toutes leurs feuilles , quant & luy 
eftoitfon plus jeune filz Ty tire, fi- 
toft qu'ilz l'apperceurent ilz fe leve- 
rens tous , & luy ayderent à faire fes 
offrandes à l'image de Pan ; puis 
couronner leurs telles de feuillage 
de Pin , & fe remettant à table firent 
feoir auprès d'eux le bon Philetas. 
Or quand ces Vieillards eurent ua 
peu beu , adonc commencèrent ilz 
à compter de leurs jeunes ans,>com- 
». ^ ment 
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ment ilzgardoyent les Beftes quand 
ilz cftoient jeunes, comment ilz e- 
ftoient efchappez de plufîeurs dan- 
gers, & plufieurs furprifes d'efcu- 
meurs de Mer & de larrons : l'un fè 
vantoit qu'il avoit autrefois tué un 
loup,l'autre qu'après l'an il n'y avoit 
homme qui fceuft fi bien jouer de la 
Flufte que luy, c'eftoit le Bouvier 
Phjletas quifedonnoitceftelouen- 
ge , & Daphnis & Chloe le prièrent 
bien inftamment qu'il leur vouluft 
monftrer un petit- de fa fcience,& 
qu'il daignaft jouer un petit de fa 
Flufte à ce Sacrifice faiâ: en l'hon- 
neur du Dieu Pan, lequel prcnoit 
plaifir à en ouyr bien jouer; Phile- 
tas leur accorda , combien que pour 
fa Vieilleflfe il fe plaignift de n'avoir 
plus guère d'aleine & prit en main la 
Flufte de Daphnis: mais elle fe trou- 
va trop petite pour y montrer beau- 
coup de fçavoir & d'artifice , com- 
me celle de quoy joiioit un jeune 
-Garlbn feulement j parquoy il en- 

E voya 
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voya fon fils Ty tire en fa Loge qui 
eftoit di«ftante de là environ d'une 
demie lieuë pour apporter la fienne. 
Tytire jetta fa Jaquette à terre , & 
s!en courut tout nud en chemife vi- 
fte comme un jeune Fan de Bifche, 
& cependant le Vieillard Lamonfe 
mift à leur faire le compte de la 
belle Syringe , qu'il difoit avoir ouy 
compter & chanter à un Chevricr 
Sicilien. Cefte Syringe n'eftoit point 
(dit il) anciennement un inftrument 
à jouer de Mufique , ains eftoit une 
belle jeune fiUe qui aymoit fort à 
chanter , elle gardoit les Chèvres» 
& fe jouoit avec les Nymphes, le 
Dieu Pan la voyoit jy comme il nous 
faiâ maintenant > garder fes Bettes , 
jouer & chanter , fi s'approcha d'el- 
lç,& la pria de ce qu'il voulut, luy 
promettant faire que toutes fesChe- 
vres porteraient dejux Chevreaux à/ 
chacune portée ( elle fe mocquade 
fon amour, difant qu'elle/ n'auroit 
jamais amy, non feulement tel corn- 
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de Daphnis et Chloe'. 99 
me luy qui fcmbloit proprement 
un Bouc, mais n'y autre quel qu'ik 
fuft. Pan la vouluft prendre à forte, 
elle s'enfuyt , & il la pourfujvit : à la 
fin fe Tentant lafle de courir , elle fe 
jetta parmy les cannes & rofeaux» & 
li ne îceuft on qu'elle devint dedans 
le Marais, Pan couppa les cannes en 
courroux , & n'y trouvant point la 
Pucelle cogneut fon inconvénient, 
car elle avoit efté tournée en une 
canne»Si trouva lors cefte forte d'In- 
ftrument , en joignant enfemble 
avec de la cire des rofeaux de gran- 
deur non égale, pour autant que 
leur amour n'avoit point efté réci- 
proque ny égale, de forte qu'elle 
qui paravant avoit efté belle -jeune 
fille, depuis a efté un p lai fan t In- 
ft rament de Mufîque. Lamon ne fe- 
foit gueres que d'achever fon com- 
pte & Philetas de le louer , difant 
qu'il avoit fait un compte plus plai- 
fant à ouyr reciter que n'euft efté 
une chanfon à oiiyr jouer , quand 
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Ty tire arriva apportant la Flufte de 
fon Pere , qui eftoit compofée des 
plus* groifes cannes que Ton trouve» 
accouftré de laton , de forte que l'on~ 
euft diâ: que c'eftoit celle là mefrae 
que Pan avoit faicte la première. 
Philetas adoneques fe leva en pied 
fur fon fiege, & effaya première- 
ment les Chalumeaux , pour veoir 
s'il y auroit point quelque chofe qui 
empefehaft le vent > & après avoir 
efprouvé qu'il n'y avoit rien , fouffla 
dedans à bon efeient , l'on euft dict 
que c'eftoient plufieurs Fluftes en- . 
femble, tant cela menoit de -bruit, 
puis diminuant petit à petit la force 
de fon vent , ramena fon jeu en un 
plus doulz & plus paifant, en leur 
monftrant tout tant qu'il peut avoir 
d'artifice à jouer de telle manière de 
Flufte y pour bien mener & faire 
paiftre fes Brebis aux champs; puis 
ieur enfeigna combien' àl falloir 
fouffler pour un Troupeau de Bœufs 
& de Vaches, quel fon eft mieux 

• feant 
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I feant à un Chevrier , quel jeu aiment » , 
les brebis & moutons,ccluy des bre- 
bis eft doulx & moyen , celuy des . 
: Bœufs fort & pefant, celuy des Che- 
i vres clair & agu, & toute cefte di- 
verfité de Tons fe fèfoyent d'une feu- ~ 
lu Flufte; toute la compagnie cepen- 
dant demouroitaifife fans motdire, 
prenant très grand plaifir à ouyr fi 
bien jouer Philetas , jufques â ce que 
Dryas fe levant le pria de jouer quel- 
que gaye chanfon en l'honneur de 
Bacchus, & luy cependant dança 
une dance de Vendanges, fefant 
des mines comme s'il vendangeai 
le Raifin ,1e portaft en des penniers, 
le f ou laft dedans la Cuve , e ntonnaft 
le Vin dedans les Vailfeaux,& com- 
me s'il euft beu du vin nouveau: 
tout ce qu'il fift fi proprement & 
de fi bonne grâce, approchant du na- 
turel ,qu'rlz guidoyent veoir devant 
leurs yeulx les. Vignes, les Cuves, 
les Tonneaux , & Dryas beuvant à 
bon efcient, ce Vieillard ayant fi 

■- E 3 bien 
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bien & fi gentiment fait fon devoir 
de danccr , à la fin alla bai fer Da- 
phnis & Chloé , lefquelz inconti- 
nent fe levèrent & dancerent le ' , 
compte de Philetas, Daphniscon- 
trefaifant le Dieu Pan> & Chloé la 
belle Syringe , il luy fefoit fa Re- 
quefte» & elle s'en rioit, elle s'en* 
fouyoit, & il la pourfuyvoit, cou- 
rant fur le bout des arteuilz pour 
mieux contrefaire les piedz de Chè- 
vres de Pan > elle fefoit fem blanc 
d'eftre laffe de courir , & au lieu de 
fe jetter entre deux rofeaux > elle 
s'alloit cacher dedans le bois » & 
Daphnis prenant la grande Flufte 
jde Philetas en fonna un chant Pi- 
teux, comme d'un amoureux tranfi , 
Comme d'un pourfuivant, comme 
d'un qui fonne la retraite , & corn* 
me d'un qui va cherchant & rap- 
pellant quelque Belle qu'il a efga- 
rée » tellement que le bon homme v 
Philetas s'e fbah i lîan t comme il en i 

fçavoit tant, acourut le baifer y Jk v - ' 
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après l'avoir baifé luy fift prefent 
de fa Flufte , en priant aux Dieux 
que Daphnis la laiflaft femblable- 
ment à un pareil fuccefleur que luy. 
Daphnis donna la fienne petite à 
Pan, & après avoir baifé Ghloé, 
comme eftant retrouvée & retour- 
née d'une véritable fuite , remena 
fon Trouppeau au teét en jouant de 
fa Flufte, pource que la nuiâ eftoîc 
ja venue j aufli âQt Chloéle lien au 
fon dés mefmes chalumeaux. Les 
Chèvres marchoicnt colle à cotte 
des Brebis , & Chloé tout joignant 
Daphnis, de forte que jufques à la 
nui<â toute noire ilz prirent l'un de 
l'autre tout le plaifir qui leur fut 
poflible, & firent leur complot «n- 
femble de remener le lendemain au 
plus matin leurs Beftesaux champs 
comme ilz firent: car incontinent 
comme lé jour commença à poin- 
dre ilz revindrent aux^pafturages, 
& ayant premièrement &îué les' 
Nymphes , & puis après Pan , s'al- 
'< E 4 ' lerent 
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lerent aflcoir delfoubs un chefne, 
là où ilz jouèrent de la Flufte en- 
femble,s'entrebaiferent, s'entrem- 
brafferent , & fe couchèrent l'un au- 
près de l'autre , puis fe relevèrent 
ians y faire rien davantage , fînon 
manger enfemble, & boire du vin 
avec du laiâ , toutes lefquelles cho- 
fes les efchauflfoyent de plus en 
plus & les rendoyent plus hardies, 
tellement que faifant à Tenvy l'un 
de l'autre à qui aimeroit fa partie, 
ilz vindrent jufquesà fe vouloir af- 
feurer l'un de l'autre par ferment* 
Daphnis allant deifoubz le Pin , ju- 
ra par le Dieu Pan qu'il ne beuroit 
jamais un fèul jour fans Chloé , & 
Chloé entra en la Caverne des 
Nymphes, fift ferment qu'elle vi- 
vroit & mourroitavec Daphnis, 
mais Chloé comme jeune Garfe 
- qu'elle eftoit , fuft fi fimple qu'elle 
Voulut que Daphnis au fortir de la 
Caverne luy juraft un autre fer- 
ment, il luy di&: ce Dieu Pan 
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Ç Daphnis ) eft un Dieu amoureux 
auquel il n'y a point de fiance , il 
. a aymé Pitys, il a aymé Syringe, 
& ne céffe jamais de pourchafler 
les Nymphes Dryades, & de rom- 
pre la tefte aux Epinelides , de for- 
te que fi tu me faulfois la foy que 
tu m'as jurée par luy, il ne s'en fè- ' 
roit que rire, voire quand bien tu 
ferois amoureux de plus de Fem- 
mes qu'il n'y a de chalumeaux en 
Ion Flageolet: Et pourtant jure 
moy par ton Trouppeau & par la 
Chèvre qui te nourrit & allai&a, 
que tu ne laifteras jamais Chloé 
tant quelle n'aimera autre que toy, 
& là ou elle te fera faute & aux 
Nymphes qu'elle t'a jurée, fuy là 
& la hay , ou la tue tout ainfi que 
iî c'eftoit un Loup. Daphnis fut 
bien aife de veoir que Chloé avoit 
peur de le perdre , & fe mettant au 
milieu de fon Trouppeau , en te- 
nant de l'une de fes mains un Bouc, 
& de l'autre une Chèvre, jura qu'il 

E f l'ay- 
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l'aymeroit tant qu'elle l'aymeroit, 
& que fi elle en preferoit un autre 
à luy» il tuëroit au lieu d'elle ce-; 
luy qu'elle auroit préféré , dont el- » 
le fut fort ayfe, & s'en afleura plus 
que devant , ettimant les Brebis & 
les Chèvres eftre Dieux plus pro* 
près aux Bergers & aux Chèvres, 
que iitiîz autres. 

Fin du fécond Livre. 1 1 
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Aïs les .Mythileniens a- 
yant entendu comme 
ceux de Methymne a- 
voyént envoyé dix Ga- 
lères à. leur dommage» 
ent ayâns efté adver- 
tiz par les Païfans comment ilz a- 
voient couru leurs terres, & pillé 
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leurs biens , eftimerent que c'eftoiV. 
chofes indignes d'eulx de fouffrir 
un tel outrage fans revenche, & 
délibérèrent proroptement prendre 
les armes contre eux : fi levèrent 
incontinent trois mil hommes de 
pied, & cinq cent chevaulx ,& en- 
voyèrent par terre leur Capitaine 
General, nommé Hippafe, pour 
leur faire la Guerre , craignans de, 
les mettre fur Mer en temps ap- 
prochant de THyver. Le Capitaine 
Je partant avec fes gens , ne four- 
ragea point les terres des Methym- 
niens , ny n'emmena le Beftail des 
pauvresXaboureurs & des Païfans ; 



fait d'un Larron , & non pas d'un 
Capitaine: ains tira d roi £t vers la 
Ville , efperant la furprendre les 
portes ouvertes & fans gardcs.Mais 
quand il en fut près environ fix 
lieues, un Hérault de Methymne 
luy vint au devant , qui luy apporta 
nouvelle que les Methymniens ne 
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vouloient que Paix , pource qu'a- 
yant entendu que leurs Capitai- 
nes avoyent amenez prifonniers > 
que les Mythileniens ne fçavoient 
du tout rien de ce qui avoit efté 
fait à leur jeunes gens; & que ce 
avoyent 'efté des Païfans qui les a- 
voient battuz pour quelques info- 
lences par eux fai&es , fe repen- 
toyent bien fort d'avoir fi longue* 
ment offenfé leurs voyfins , & fe 
mettoyent en tout devoir , offrant 
de rendre & reftituer tout ce qui 
auroit efté prins fur eux , à celle fin 
qu'ilz pendent traffiquer & hanter 
par terre & par Mer avec eux fans 
crainte ne danger. Hippafe Capi- 
taine General des Mythileniens,en- 
voya ce Hérault au Confeil de My- 
thilene» combien qu'il euft toute 
puiltance & au&orité fouveraîne, 
& s'en alla camper environ à de- 
-mie lieue de Methymne, où il at- 
.. tendit la reponfe du Confeil; & de 
• là à deux jours vint par devers luy 
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on Meflagerquiluy apporta Mzn^ 
dément exprès du peuple deMythi- . 
lene pour recevoir tout ce que Tort 
ayoit prins & pillé fur eux, & pour 
s'en retourner à tout, fans faire au 
demourant mal ne deplâifir quel- 
conque au territoire de Methymne, 
car ayâns le choix de là Paix ou, dé 
la Guerre,ilztrouverent que la Paix 
eftoit plus profitable pour eux : ainfî 
la Guerre des Methymniens en- 
treprinfe par eftrange commencé- 
ment,fut en cefte manière auffi toft 
aflbupie que commencée. Là deffus 
furvint l'Hyver , qui fut à Daphnis 
&àChloé plus aipre & plus dur à 
paflfer que le temps de la Guerre , 
car incontinent la neige tombant 
en grande abondance couvrit les 
chemins,& enferma les Laboureurs 
en leurs maifons, lestorrens impé- 
tueux tomboyent aval du hault des 
montaignes, l'eau fe geloit , les ar- 
bres fembloyent mors , on ne vo- 
yoit point la terre £non à l'entbur 
- r . des 
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des Fonteines & des Rivières, tel- 
lement que l'on ne pouvoit mener 
les Bêtes aux champs , non pas for« 
tir de la maifon feulement, & fai- 
foyent un grand feu au milieu de 
leur maifon, à l'entour duquel dés 
que les cocqz avoyent chanté le 
matin , chacun venoit faire fa be- 
fongnej les unsfiloient des cordes, ' 
les autres trefïbyenc du poil de 
Chèvre , les autres faifoient des Iaz 
& coîletz à prendre des Oyieaux : 
le foin qu'il falloir lors avoir des 
Bœufs eftoit de leur bailler de la 
paille pour mengeren labouverie, 
aux Chèvres & Brebis de la fèûil- 
lée en la bergerie , & aux Pourceaux 
/ 4c la fouyne & du gjand en la por- 
. chérie ,eftant doneques chacun con- 
traint de garder la maifon pour la 
r udefle du temps , les autres tant 
Laboureurs que Fafteurs en eftoient 
, bien ayfes , pource qu'ils avoyent 
un peu de r elafche en leurs travaux , 
defieufnoyent matin & dormoient 
«•. - la 
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la gratfe matinée, de forte que l'Hy- 
ver leur fembloit plus doux que 
PEfté , ny l'Automne ne le Prin- 
temps avec. Mais Daphnis & Chloé 
fe fouvenans des plaifirs partez, 
comment ilz fe baifoyent, comment 
ilz s'entreembraûoient , comment 
ils beuvoyent & mangeoient en- 
femble, paifoyent les nuictz fans 
dormir en grande peine, & atten- 
doyent la faifon nouvelle ne plus ne 
moins qu'une féconde vie après la 
mort : toutes les fois qu'ilz avifoient 
la Pennetiere de laquelle ilz fou- 
loient tirer leur manger , cela leur 
perçoit'lecœur: ou qu'ils voyoient 
le pot auquel ilz fouloyent boire , 
ou bien la Flufte qui eftoit un don 
d'amourettes gettée quelque part à 
"terre fans que l'on en tint compte , 
cela leur renouveloit leur regret, 
fi prioientaux Nymphes & à Pan* 
qu'ilz les délivraient de ces maulx, 
& qu'à tout le moins ilz leur re- 
monûralfent à la fin à eux & leurs 
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belles Je Soleil beau & clair ; & 
quant & quant en faifant ces Priè- 
res aux Dieux cherehoyent quelque 
invention par laquelle ilz fe peuf- 
fent entrevoir. Mais & eftoit bien 
malaifé à Chloé > parce que celle 
que l'on eftimoit fa Mere , eftoit 
toufiours après elle, luy enfeignant 
à tourner le fufeau pour' fi lier la 
laine, & luy parlant de la marier*; 
mais Daphnis , comme celuy qui 
avoit plus de loifir » & plus de fens 
aufli > trouva une telle finefle pour 
veoir Chloé. Au devant de la mai- 
fon de Dryas eftoient creux deux 
grandz Meurtes, & un Lierre; les 
deux Meurtes bien près l'un de l'au- 
tre i & le Lierre au milieu , de forte 
qu'eftandant Tes branches fur l'un * 
& fur l'autre des Meurtes , y faifoit 
.comme une Loge fort couverte» 
tant les feuilles eftoient epeftes les 
unes fur les autres , & par dedans 
pendoient force grappes de Lierre, 
comme fi c'euflent efté ràifins at- 
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tachez à des branches de vigne, à* 
l'occafion dequoyy avoit toufiours 
( mefmemcnt l'HyverJ grande mul- 
titude d'Oifeaux, pource qu'ilzne 
trouvoient rien à manger ailleurs , 
force Merles, force Grives, force 
Ramiers, force Bifetz, & de toute 
autre forte d'Oifeaux qui aiment à 
manger des grains de Lierre. Da- 
phnis fortit de la maifon foubz cou- 
Jcur d'aller tendre à ces Oi féaux, 
empliflant un petit biflac depetitz 
gafteaux , faiâz avec du miel, & 
portant auflî de la gluz , & des col- 
îetz à prendre des Oifeaux, afin que 
l'on le creuft. Or la diftance de l'u- 
ne des maifons à l'autre eftoit en- 
viron de demie licuë , & la neige qui 
ri'eftoit point encore fônduë luy 
faifoit beaucoup de peine , fi n'euft 
«fté qu'Amour paffe par tout, & 
marche par deflus le feu & par def- 
fus la neige, fuftelle anffi epeffe & 
auffi haulte que celle de la Tarta- 
rie. Quand il fuft arrivé il fecoua la 
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neige qu'il avoit aux piedz, tendit 
fes colletz , & englua de longues 
-verges avec la gluz qu'il avoit ap- 
portée , puis s'alTeit en guet là au- 
pres,efpiant quand Chloé & lesOi- 
feaux viendroient. Or quant aux 
Oifeaux il en vint grande compa- 
gnie^ en print tant qu'il avoit aflez 
àfaireà les amafler,àlestuër,& à 
les plumer: mais de la mai Ton il ne 
fortoit perfonne , ny homme , ny 
femme , ny cocq, ny poulie r ains 
fe tenoient tous enfermez , clos & 
couvertz au long du feu , dont le 
pauvre Daphnis eftoit en grand ef- 
moy d'eftre venu fi mal à point , & 
à l'heur fi m ai heur eu fe. Siofabien 
penfer de controuver quelque oc- 
cafîon pour entrer dedans la mai- 
fon : difcourant en Iuy mefme quel- 
le couleur feroit la plus croyable. 
S'il difoit , je viens quérir du feu, 
on luy euft peu repondre , & com- 
ment n'avez vous pas de pl*s pror 
ches Voifins? je demande du pain, 

. v. " ' ton 
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ton biflac eft tout' plein de vivres ; 
je cherche du vin, il n'y a que trois 
jours que vous avez faid vendan- 
ge: le Loup m'a pourfuivy, & où 
en eft la trace-: j'eftoisvenu chafler 
aux Oifeaux » & bien que ne t'en 
vois tu doncques après que tu en 
as affezpris: je veulx voir Chloé» 
& qui feroit celuy qui confefleroit 
à un Pere ou à une Mere , eftre ve- - 
nupourveoir leur Fille? Ainfi n'y 
avoit il pas une de toutes cesocca- 
fions là où il n'y euft toufiours quel- ' 
que foupfon. Il vaulx doncques 
mieux, difoit-il, que je me taife, 
je reverray Chloé au Printemps , 
puifque les Dieux ne veulent pas 
(comme je croyj que je la voyeen 
Hy ver. Daphnis ayant fait ces dif- 
cours en Juy mefme , & ferrant ja 
les Oifeaux qu'il avoit pris , fe vou- 
loit mettre en chemin pour s'en re- 
tourner: mais comme fi expreffe- , 
ment amour euft eu pitié de luy > 
voicy qu'il, advint. Dryas & fa fa- 
mille 
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mille eftoient à table, lepain & Ja 
viande toute préfte-, chafcun enten- 
doit a boire &-à manger , & cepen- 
7 dant l'un des chiens de Ja bergerie 
voyant que l'on ne fe donnoit point 
garde de luy, happa un loppin de 
chair & s'en fuit hors de la maifon 
a tout , dequoi Dryas courroucé 
pour autant mefmement que c'e- 
ftoit fa part, prift un bafton&s'en 
courut après : en le pourfuivant il 
paffa au long du Lierre ou Daphnis 
avoittendu fesgluaux,& v eit com- 
me il chergeoit défia fa prife furfes 
épaules & s'appreftoit pour s'en re- 

qu'il l'apperceut, il 
oublia & chair & chien , & criant â 
haulte voix : Dieu te gard mon Filz , 
le vint accoJler & baifer , le prit par 
lajmain, & le mena en fa maifon 
Quand Chloé & Daphnis s'entre- 
veirent, à peine qu'ilz ne tombè- 
rent tous deux parterre degrande 
aife qu'ilz eurent, mais toutefois 
1J2 fe perforèrent defe tenir fur ' 
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leurs piedz, & s'entrefaluërent & 
baiferent , ce qui leur fut comme un 
eftay e & appuy > qui les engarda de 
tomber. Ainfi Daphnis joûiflànt 
contre fon efperance non feulement 
delaveuëde Chloé, mais en ayant 
aufli receu un bai fer , s'affift auprès 
du feu » & defchargea fur la table les 
Merles & les Ramiers qu'il avoit 
pris » comptant à la compagnie 
(comme citant ennuyé de tant de- 
meurer enfermé en la maifon ) il 
s'en eftoit venu charter aux Oifeaux, 
& comment il en avoit pris aucuns: 
a vec des col I e tz , & autres avec des 
gluaux ainfi qu'ilz venoient pour 
menger digs grappes deLierre fitdet 
grains deMeurtev ceux de la mai- 
fon le louèrent grandement de fon 
bonefpcit,& le prièrent de menger â T 
bonne chère de ce que le mafthv 
leur avoit laiffé , commendant à 



Chloé qu'elle leurverfaft à boire, 

ce -qu'elle fêit bien volontiers, à 
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puis à Daphnis le dernier: car elle 
faifoit femblant d'eftre marrie con- 
tre luy, de ce qu'eftant approché fi 
près de la maifon il s'en eftoit vou- 
lu aller fans la veoir ny parler à 
elle , & neantmoins avant que dé 
luy prefenter elle but en la racé, 
puis luy bailla le demourantj &luy 
(encore qu'il euft grand foifj but', 
lentement à longue aleine pour en 
avoir tant plus de pi ai fi r , fi fut tan- 
toft la table vuyde, toutefois fe te- 
nant encore affis, il z luy deman- 
doient comment fe portaient Myr- 
taie & Lamon ^difant qu'ils eftoient 
bien heureux d'avoir un tel bafton 
de leur vieil lefle , defquelles louen- 
ges Daphnis n'eftoitpas mârry, 
mefmement pource que l'on les luy 
donnoit en la prefence de fa Chloé , 
mais encore quand qu'ilz luy dirent 
qu'ilz le retiendraient pour tout le 
jour, à caufe que Dryas devoit le 
lendemain faire un facrifice à BaC- 

chus : peu s'en fallut qu'il ne les 
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adoraft au lieu de Bacchus, fi tira 
de fon biflae force petitz gafteaux, 
& desOifeaux qu'il avoit pris, lef- 
quelz ilz abillerent pour foupper r 
a in fi fuft de rechef le feu allumé , 
le vin tiré , la table dreffée , & fitoft 
qu'il fut nuid clofe fe meirent à 
foupper, après lequel ilz paflerent 
le temps, partie à faire de plaifans 
comptes , & partie à chanter juf- 
ques à ce que l'envie de dormir leur 
fuft venue, & alors ilz s'en allèrent 
coucher, Ghloé avec fa Mère, & 
Daphnis avecDryas: toute la nuiâ 
Chloé ne fêit autre chofe que pen- 
fer au plaifir qu'elle auroit le len- 
demain de veoir fon Daphnis: & 
Daphnis fe repent d'une vaine vo- 
lupté, eftimant que ce luy feroit 
grand plaifir de coucher feulement 
avec le Pere de fa Chioé , de forte 
qu'il le baifa & i'embraffa plufieurs 
fois , penfant baifer & embrafler 
Ghloé : le lendemain matin il fèit 
un froid extrême, & tira un vent 
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de bife fi afpre qui brufloit & per- 
çoit tout. Quand ils furent levez 
Dry as facrifia à Bacchusun Mou- 
ton d'un an , aluma un grand feu & 

v aprefta le difner,par ain fi pendant 
que Nape elloit embefongnée à 
cuyre le Pain > & Dry as à roftir le 
Mouton» Chloé & Daphniseftant 
de loifir for tirent tous deux hors de 
la maifon > & s'en allèrent deflbubz 
le Lierre , où derechef ils d repèrent 
des colle tz, pendirent des gluaux, 
& prirent encore un grand nombre 
d'O ifeaux , en s'cntrebaifant par my 
continuellement » & tenant de telz 
propos amoureux. Je fuis icy venu 
pour l'amour de toy Chloé : Je 
fçay bien Daphnis. C'eft pour l'a- 
mour de toy que je tue ces pauvres 
Merles » comment doncques fuis en 
ta grâce ? je te prie qu'il te fouvien- 
ne de moy. Il m'en fouvient auffi 
par les Nymphes, que je te juré de 
dedans la Caverne , où nous nous . 

_ retrouverons encore fitoft que la 
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neige fera fondue. Mais elle eft bien 
pins haufce j difoit Daphnis, &ay 
grand peur que je ne fois fondu 
moy mefme devant elle. Ne te fon- 
de , Daphnis , I e Soki I eft ja chaul d . 
Pleuft à Dieu , Chloé, qu'il fuft auflï 
chauld que le feu que je fens en 
mon cœur. Tu te mocque, de moy , 
difoit ChloeY Non fai&s par les 
Chèvres que tu maft faiâz. jurer. 
A in fi que Chloé repondoit en celle 
forte a fon Daphnis, ne plus ne 
moins que l'Echo ,Nape les appelia, 
ilz s'y encoururent, portant quant 
& eux leur prife, laquelle eftoitbién 
plus grande que celle du jour de de- 
vant , & après avoir faicV l'offrande 
des primi ces du facrifice à Bacchus, 
fefeirentàtable pourdifner, ayant 
autour de leurs teftes des ch appe- 
aux de Lierre,& après avoir bien re- 
peu &bien chanté les louenges de 
Bacchus , renvoyèrent Daphnis, luy 
garniflfant très bien fon JBiflac de 
Pain &dc 4 Cbaioj.& fi luy rebail- 

lcrent 
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lerent les Grives & Ramiers qu'il' 
avoir pris , pour les porter â Myr» 
taie & à Lamon , difant que quant 
à eux ilz en prend roy en t bien ton» 
fiours quand ilz voudroyent , tant 
que l'Hyver dureroit, & que les 
Grappes de Lierre ne fauld roient 
point, ainfife partit Daphnis en les 
baifans tous,fors que Ch!oé,de peur 
qu'il ne foiiillaft fon baifèr. Depuis 
il revinft plufieurs fois par autres 
fubtilitefc , de forte que 1 Hy ver né 
fe paflfa point du tout pour eux fans 
quelque plaifir amoureux. Et fur le 
commencement du Printemps que 
la neige fe fo n doit » la terre fe def- 
couvroit , & l'herbe deffoubs poi- 
gnoit ; les autres Parte urs menèrent 
leurs Bettes aux champs: mais de- 1 
vant tous Daphnis fit Chloé com- 
me ceux qui fervoyent un bien plus 
grand Pafteur» & incontinent s'en > 
coururent droid à la Caverne des 
Nymphes, & de là au Pin, fonbz 
lequel eftoit l'Image de Pan , &puis 
- . F a def- 
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deflbubz le Chefne où ilzs'aflîrent 
en regardant paiftrc leurs Troup- 
peaux & s'entrebaifant quant & 
quant » puis allèrent chercher des 
Fleurs pour faire des chappeauxaux 
. Images, mais elles ne faifoyent en- 
core que commencer à poindre par 
la doulcenr du petit beat dè Ze- 
phire qui ouvroit la terre» & la 
chaleur du Soleil qui les cchauffoit : 
toutefois encore trouvèrent ilz de 
la Violette,du Moron,du Muguet» 
& d'autres telles premières Fleurs 
que produis la faifon nouvelle» 
dont ils firent des chappeletz » & 
en allèrent couronner les Teftes 
aux Images» en leur offrant du lai& 
nouveau de leurs Brebis & de leurs 
Chèvres : puis commencèrent auffi â 
jouer un petit de leurs chalumeaux » 
comme s'ils euflent voulu provo- 
quer les Roflîgnolz à chanter , lef- 
quélz leur répondirent de dedans 
les Bois» commençant petit à petit 
à repondre leur Chant ramage. 

» \ Apres 
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Apres un fi long filenceles Brebis 
befloyeat,les A igneaux faultoyent > 
&-fe courboyent foubz le ventre de 
leurs Mères pour teter : les Belliers 
pouifuivoyentfles Brebis qui n'a? 
/ voyent point encore aignelé > & 
après qu'ils les avoyent arreftées, 
failloient chacun la tienne. Autant 
en faifoyent les Boucz après les 
Chèvres, faultant à l'environ : & -, 
quelques-uns combattans pour l'a- 
mour d'elles chacun avoir la fien- 
ne j & gardoit qu'autre que luy ne 
la couvrift. Toutes lefquelles chor 
fes euljent peu inciter des Vieil- 
lards refroidiz à délirer la joïuU'an- 
ce d'amour ; par plus forte raifon in- 

N citèrent elles ces deux jeunes per- 
fonnes qui eftoient en la première * 
jfleur de leur jeuneffe » & qui pour- 
ehaflans de long temps le dernier 
but du contentement d'amour,bruf- 
loyent en oyant ce qu'ils oyoyent : & 
: fe fondoyent de defir en voyant ce 

qu'ilz voyoyent, cherchant quelque 
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chofe qu'ilz ne pouvoyent trouver 
oultrelebaifcr & tembrafler: mef- 
mement Daphnis , lequel eftant de- 
venu grand & en bon point , pour 
n'avoir bougé tout le long de l'Hy- 
ver de la maifon à ne rien faire , frif- 
foit après le baifer» & eftoit gros 
(comme Ton dit) d'embraflfer , fai- 
sant toutes chofes plus ardemment > 
plus curieufement & plus hardy- 
ment que paravant , prenant Chloé 
de luy oftroyer tout ce qu'il vou- 
loit > & de te coucher nue à nud 
avec luy plus longuement qu'ilz 
n'avoy ent accoutumé , car il n'y a 
(difoit il ) que ce feul poinâ qui 
nous refte desenfeignemensde Phi- 
Jetas pour la dernière & feule mé- 
decine qui appaife l'amour. Chloé 
luy demandent : & qui a il plus a 
coucher nue à nud par detfusle bai- 
fer & l'embrafTer , qu'à coucher tout 
veftu? Cela , repondoit Daphnis, 
que les Béliers font aux Brebis & 
les Boucz aux Chevres,vois tu corn- 
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de Daphnis et Chloe'. 117 
ment après cela les Brebis ne s'en* 
fuyent plus* ny les Béliers auffi ne 
retravaillent pluspourcourir après, 
ains paifent tout deux amiablemcnt 
enfemble> comme eftans tous deux 
aflbuviz & comptans : & doit eftre 
quelque chofe plus doulce que ce 
que nous foifons , & qui furpatfe l'ar 
mertume d'amour. He dea , difoit 
Chtoé , ne vois tu pas comment les 
Béliers & les Brcbis.les Boucs & les 
Chèvres , en faifans ce que tu diâ fe 
tiennent tout debout, les mafles fail- 
lansdeffus, les femelles fouftenans 
les mafles fur le dos , & tu veux que 
je me couche par terre avec toy , & 
encore toute nuë, là où les femel- 
les font plus garnies de laines & de 
poil, & plus velues que je ne fuis 
couverte quand je fuis toute veftuë. 
Daphnis ne fçavoit que refpondre 
à cela, & luyobeiflant fe couchoit 
auprès d'elle tout veftu > où il de- 
mouroit long temps giflant tout de 

fonloog,nefçachantpar quel bout 
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fe prendre pour faire ce que tant il 
defîroit. Il tofaifoit relever & l'ernr „ 
braffoit pat derrière, mais il s'en x 
trouvoit encore moins fatisfait que 
devant,fi fe raffift à terre , & fe print 
iplorerfâ fotife de ce qu'il fçavoit 
moins que les Belins comment il 
falloît accomplir îes œuvres d'à- ( 
mour. Or y avoit-il près de là un 
Laboureur qui ne tenoit point de 
» terres d'autruy , aies labouroit fon 
propre heritage,oB l'appeUoitChrp- 
nis, homme ayant japaflfé le aneil~ 
leur de fon aage, &eftant fort caf- 
$é , fa femme au contraire eftoit jeu- 
ne belle & plus délicate que ne font 
ordinairement les femmes de Pai- 
N fans, elle avoit nom Lycœnion, la- 
- quelle voyant tous les matinspalfer 
Daphnis au long de leur maifon , 
menant fes Reftes eh pafture & les 
ramenant tous les foirsau te&, eut 
envie de s'accointer de luy , & faille 
en forte par dons, par appaftz & 
careffesj qu'il devint fon amoureux 
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de Daphnis et Chloe*. lïp 
& l'ayant un jour trouvé feulet luy- 
donna une Fluftc , une Gauffre.d 

» miel & une Pennetiere 4e peau de 
Cerf, mais elle ne luy ofa rien dire 
ne demander pour ce coup là , fe 
doutant bien qu'il eftoit toufiours 
avec elle , & ncantmnins n'en fça- 
voît autre chofe finon qu'elle les 
voyoit rire l'un à l'autre , & faire 
quelque fignes de la telle. Mais»' 
pour en eftre plus certainement in- 
formée > elle fift lors entendre à fon . 

' mary Chronis quelle s'en al loi t voie 
une tienne Voifine qui eftoit en tra- 
vail d'enfant, toute prefte d'accou- 
cher , & fuy vit â la trace ces deux 
jeunes gens « pour eftre du tout af* 
furée de ce dont elle fe doutoit, fi 
fe cacha derrière un buiûon , afin . 
quelle ne fuft point apperçeue, & 
de la vit tout ce qu'ilz firent » & en- 
tendift tout ce qu'ilz dirent , & mef- 
me remarqua très bien quelle ouyt 
plorer Daphnis, pourec qu'il ne fça- 
voit trouver le moyen de jouir de *■ 

F r fes 
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fes amours M Parquoy ayant pitié dç 
ces deux pauvres Amans , & quant 
& quant coniiderant que double 
occafion de bien faire fe prefentoit 
à elle , l'une de les inftruire de leur 
bien , & l'autre d'accomplir fon de- 
lîr : elle ufa d'une telle finette. Le 
lendemain matin faifant femblant 
de s'en aller voir fa Voifîne qui tra- 
valloit d'enfant , elle s'en alla droit 
fans fe cacher vers le Chefne,foubz 
lequel Daphnis cftoitaffis: & en con- 
tréfaifant parfaitement bien la mar- 
rie troublée : Helas 1 mon amy ( dift 
elle) Daphnis, je te prie aide moy,je 
n'avois que vingt pauvres Oyfons , 
& voyla un Aigle qui m'en vient 
de ravir le plus beau, maispource 
que c'eftoit un trop grand fardeau 
pour elle, elle ne l'a peu porter juf- 
ques fur cette haulte Roche, lâoù 
eft fon air, ains eft tombée à tout 
en ce petit Bois tailly cy près : & 
pour ce je te prie en l'honneur des 
Nymphes & de Pan que tu y vienn e 

avec- 
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avceque moy pour m'ay der & le re- 
courir, car fay peur d'y entrer toute 
feule. Ne Veuille fouttrir que mon 
compte foit imparfait » à l'advcn- 
rure pourras-tu bien tuer l'Aigle 
mefme, & par ainfi elle ne ravira 
plus vos petits Aigneaux ny vos 
Chevreaux , & cependant Chloé 
gardera tous vos deux Trouppeaux, 
car tes Chèvres la congnoiflent auffi 
bien comme toy , pource que vous 
eftes touliours par les champs en* 
femble. Daphnis ne fe doubtanc 

- point de l'cmbuche , fe leva incon- 
tinent , print fa houlette en fa main 
& s'en alla après Lycœnion , qui le 
mena le plus avant qu'elle peu de- : 
dans le Bois,& le plus loin deChloé, 
jufques auprès dune Fonteineoù 

" elle fift feoir Daphnis , & luy diftt 
Amour 6t les Nymphes cette nuid 
mefontvcnuscn dormant compter 
comment & pour quelle caufe tu 
ploroishier , & (i m'ont commandé 

que je te otafle de cette peine en , té 
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monftrant comment il faut faire le 
Jeu d'Amours, qui n'eftpas feule- 
ment baifer & accoller , ny faire 
comme les Béliers & les Boucz, c'efl 
bien autre chofe, & bien plus plai- 
fante & plus doulce que tout cela* 
parquoy fi tu veux eftre délivre du 
deplaifirque tu en as , & efprouvec 
l'ayfe que tu y cherche , ne fais feu- 
lement que te donner â moy pour 
apprenty joyeux & gaillard, & et* 
faveur des Nymphes je t'en mon- 
trerayee quieneft. Daphnis perdit 
toute contenance tant il fut ayfe , 
comme un pauvre Garfon de Villa- 
ge jeune & amoureux , fi fe met à 
genoux devant Lycœnion , la priant 
bien fort de luy enfeigner ce plai- 
fant meftier le pluftoft qu'elle pour- 
rait , afin qu'il peuft taire ce qu'il 
defiroità Chloé, & comme fi c'euft 
elle quelque grand ec malaifé fe- 
cret , luy promift qu'il luy donne- 
roit un Chevreau , des Fromages 
molz, de la Crefme, & pluftoft la 

Chèvre 
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Chèvre avec : aulfi Lycœnion trou- 
vant en ce jeune Chevrier une (im- 
plicite plus grande qu'elle n'euft 
pcnfé , commença à le pafler maiftre 
en cefte manière. Premièrement 
elle luy commanda de s'atfeoir au- 
près d'elle & de la baifer avec la 
mefme ardeur qu'il avoit accouftu- , 
me de baifer Chloé » & en la bai- 
fant de Tembrafler le plus eftroite-, 
ment qu'il luy feroit poffible ; & 
finalement de fe mettre de Ton long 
pat terre avec elle. A près que Da- 
phnis fe fut affis auprès d'elle,qu'il 
î'cuft baifée > il fe mift par terre en 
l'embrafTant : Lycœnion voyant 
qu'il eftoit en eftat de la contenter » 
le hauffa un peu , en fe tournant de 
fon cofte i & à l'heure mefme fe mift 
fous luy , & luy montra le chemin 
que jufques alors il avoit inutille- 
inent cherché, la nature luy enfei- 
gna le refte , qui eftunechofe qui 
de tout temps a efté pratiquée par- 
my les hommes : & fi Ton en excepte 

F 7 Da- 
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Dâphnis» que perfonne n'a jamais 

ignoré. Finy cet apprentiffage , Dâ- 
phnis auffi fimple comme devant 
s'en voulut courir incontinent de* 
vers Chloé pour luy faire tout auffi 
toft ce qu'il venoit d'apprendre , 
comme s'il euft eu peur d'oublier 
fa leçon fi plus il dhferoit ; mais Ly* 
cœnion le retint , & luy dift,il faut 
que tu fâches encore cecy Dâph- 
nis, c'eftque pour autant que j'ef* 
tois défia Femme, tu ne m'as point 
fait de mal à ce coup ; car un autre 
homme ( il y a ja quelque temps) 
me monftra le meftier, & en eut 
mon pucellage pour fon loyer; mais 
quand Chloé lutera c'efteluteavec- 
ques toy, elle fentira du mal pour 
la première fois & criera , & fi fei- 
gnera comme qui l'auroit tuée,mais 
n'aye point de peur pour cela, & 
quand tu auras tant fait envers elle 
quelle fe veuille abandonner à toy, 
amené là en ce lieu , à celle fin que 
C\ elle crie perfonne ne l'oye , & 

que 
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que fi elle plorc que perfonne ne la 
voye, & fi elle feigne qu'elle fô 
lave en cette "Fonteine > & te fou- 
vienne dorefnavant que je t'ay fait 
homme premier que Chloé. Apres 
luy avoir donné ces enfeignemens> * 
Lycœnion s'en alla d'un autre cofté 
du Bois, faifant femblant d'aller en- 
core chercher fon Oyfon , & Da- 
phnis penfant à ce qu'elle luy a voit 
diâ , retint & refréna un peu fon 
premier appétit , délibérant ne fak 
cher point Chloé oultre le bai&r 6c 
l'embrafTer accouftumé > car il ne 
vouloit point la faire crier , pource 
qu'il euft femblé que c'euft cfté fon 
ennemyjnylafaireplorer,carc'euft . 
efté figne qu'elle euft fenty mal :ou 
la faire feigner comme qui l'auroit 
blecée , pource qu'eftant encore 
nouveau apprenty ,il craignoit mer- 
veilleufement ce fang , & penfoit 
eftre chofe impoffible qu'il fortift 
du fang finon d'une grande blelfeu- - _ 
re , fi s'en retourna hors du fiois>en 

refo- 
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refolution de prendre avec elle les 
plaifirs accouftumez feulement , le 
rendant au lieu où elleeftoitaffife, 
faifant un chapelet de violettes, luy 
controuva qu'il avoit arraché d'en- 
tre les ferres mefmes & les griffes 
de l'Aigle l'Oyfon de Lycœnion, 
& fe jettant fur elle la baifa de la 
forte que Lycœnion l'avoit baifé 
durant le déduit , car cela feul pou- 
voit il à fon ad vis faire fans dan- 
ger, & Chloé luymiftfurlateftele 
Chappeau de violettes quelle ve- 
noit de faire : & luy baifa ( en te 
mettant ) les cheveux , comme fen- 
tantà fon gré meilleur que les vio- 
lettes, puis tiradefapennetiereun 
morceau de gafteau,quelle luy don- 
ne à manger , & comme il mordoie 
dedans elle luy oftoit de la bouche 
&le mengeoit elle mefme , ne plus 
ne moins qu'un petit oyfeau qui 
prend fa becquée du bec de fa mè- 
re. Ainfi qu'ils mengeoient enfem- 
ble & s'entrebaifoient plus de fois 

qu'il* 
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de Daphnis et Chloe. 1^7 
qu'ilz n'avaloient de morceaux , ilz 
apperceurcnt une Barque de PeC* 
cheurs qui paffoit au long de la co- 
fte, il ne fàifoit bruit quelconcque, 
& eftoit la Mer fort calme : au mo- 
yen dequoy les Pe fc heurs s'eftoient 
mis à ramer à la plus grande dili- 
gence qu'ilz pouvoient, pour por- 
ter en quelques bonnes maifonsde 
la Ville du Poiflbntout fraitz pef- 
ché , & ce que les autres Mariniers 
& gens de rames ont toufîours ac« 
couftumé de faire pour foulager 
leur travail , ces Pefcheurs le fai- 
foient alors i c'eft que l'un d'entre 
eux pour donner courage aux au- 
tres chantoitne fçait quel chant de 
marine, & les autres luy refpon- 
doyent à la Cadence , comme l'on 
faid en une dance : Or tant qu'ilz 
voguèrent en pleine Mer le fon fe 
perdoit, à caufe que la voix s'eva- 
noyflbit en Tairimais quand ilz vin- 
drent à pafler la poinâe d'un E£ 
cueil , & entrer en une Baye creufe- 

— ■ — ■ — - 
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en forme de Croiffant , ou ouytbiefl 
plus fort le bruit des rames » & en- 
tendit on plus clairement le Ton de 
leur Chanfon , poutre que le chant 
roifin du rivage de la Mer en ceft 
endroid là eftoit une longue vallée 
au defloubz d'un coufteau de Mon- 
taigne i laquelle recevant le fon > 
comme le vent qui s'entonne de- 
dans une Flufte, rendoit un reten- 
tiflement qui reprefcntoit à part le 
fon des rames , & la voix des Mari- 
niers à part > qui eftoit une chofe af- 
fez plaifante à ouyr, car pour ce 
que la voix venoit de la Mer, celle 
qui retentiflbit fur la terre finiflbit 
daultant plus tard, que plus tard el- 



voit bien dont ce retentiuement 
procedoit, ne regardoit feulement 
qu'en la Mer , & tafchoit à retenir 
quelque couplet de la Chanfon,afin 
de la jouer puis après fin* fa Flufte. 
Mais Chloé qui jamais ifavoit ouy 
ce rcfonnement de la Voix , qu'on 
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appelle Echo , tournoit fa tefte tan- 
toft vers la Mer , pendant que les 
Pefcheurs chantoyent, & tantoft 
vers le bois regardant où eftoyent 
ceux qui leurs refpondoyent : & 
quand ilz furent paflez , & efloi- 
gnez» voyant qu'il y avoit un U 
grand filence en la Mer, elle de- 
. manda à Daphnis fi derrière l'£f- 
cueil il y avoit une autre Mer , & 
une autre Barque, & d'autres Ma- 
riniers qui vogaflent ; Daphnis fe 
prift doulcement à foufrire, & la 
baifa encore plus doulcement , puis 
luy mettant le Chappeau de Vio- 
lettes fur la tefte commença a luy 
compter la Fable d'Echo, luy de- 
mandant ( pour loyer de luy foire 
ce beau compte ) dix autres baifers. 
Si luy dift mamye, il y aplufieurs 
fortes de Nymphes , les unes font 
Nymphes de Prez , les autres des 
Eauës, les autres des Bois, & de 
Tune de celles là fut jadis Fille Echo 

mortelle 1 pource qu'elle avoit efte 

en- 
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\ engendré, d'un Père mortel , & bel- 
le comme Fille d'une belle Mère* 
elle fuft nourrie par les Nymphes, 
& a*prife par les Mufes, qui luy 
, monftrerent à jouer de laFlufte,de 
■ la Lyre , & de tous autres inftru- 
mens de Muficque tellement qu'ef- 
tant ja venue en la fleur de fonaage 
elle dan foi t avec les Nymphes , & 
chantoit avec les Mufes : mais elle 
fuyoit lesmafles, autant les Dieux 
* que les Hommes, aymant trop la 
Virginité, Panfe courrouça à elle, 
ayant envie de ce quelle chantoit fi 
bien , & eftantdefpit de ce qu'il ne 
- pouvoit venir à bout de jouir de fa 
beauté , tellement qu'il Feit venir en- 
ragé les Bergers , & les Chèvres du 
pays où elle eftoit,qui comme loups 
•' - & matins affamez , déchirèrent la 
pauvre Fille en pièces, &en jette- 
rent les membres çà & là , chantant 
encore fes chanfons: mais la terre en j 
. faveur des Nymphes , conferva fon 
chant > & retint fa muficque, de ma- 

niere i 
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de Daphnis et Chloe*. 141 
niere qu'au gré des Mufes elle rend 
encores maintenant toute telle voix 
que l'on veult : reprefentant ainfî 
que faifoit la Pucelle de fon vivant, 
Us Dieux , les Hommes , les inftrut 
mens de Muficques, les Beftes , & 
Pan luy mefme quand il joue de fa 
Flufte , & luy entendant contrefaire 
fon jeu , faulte & court après , non 
pour defir ou efperance qu'il ait 
d'en jouir : mais feulement pour Ra- 
voir qui cft celuy qui aprend à con- 
trefaire fon jeu, fans qu'il le 4 voye 
ne cognoifle. Daphnis ayant fàiâ 
ce compte, Chloé lebaifanon feu- 
lement dix fois comme il avoit de- 
mandé : mais beaucoup plus de fois: 
car Echo répéta après luy prefque 
tout ce qu'il avoit diâ } comme vou- 
lant tefmojgner qu'il n'avoit point 
menty. La chaleur du Soleil alloit 
tous les jours de plus en plus aug- 
mentant , parce que le Printemps 
finiflbit & ï'Efté commençoit, ainfî 
avoientilz de nouveaux pafletemps 

con- 
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convenables à la faifon d'Efté. Da- 
phnis fe baignoit dedans Jes Rivie* 
res , & Chloé fe lavait dedans les 
* Fonteines. Daphnis joûoit du Fla- 
geolet à l'envy des Pins que les 
vents faifoient refonner, & Chloé 
chantôit â rencontre du Roflîgnol 
à qui mieux mieux. Hz chaffoient 
aux Cigales , prenoient des Saute* 
relies a cueilloient des Fleurs,croul- 
loient des Arbres fruitiers & m en*, 
geoient des frui&a, & quelquefois 
Je couchoient enfemblenuë à nud; 
énfe couvrant d'une peau de Che* 
vre , & Tors euft Chloé facilement 
cfié faifteFemmefi Daphnisn'enft 
eut crainte de luy faire fàng, de- 
quoy il avoit fi belle peur , que crai- 
gnant de ne pouvoir pas eftre tou- 
jours maiftre de foy , il ne permet- 
toit pas que Chloé fe defpouillaft 
fou vent nuë, tellement que Chloé 
mefme s'en emerveilloit , mais elle 
avoit honte de luy en demander la 
caufe» Or en cetEfté plufieups pour- 
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de Daphnis et Chloe*. 145 
fuyvans de tous coftez vindrentde 
rechef à Dryas luy demander Chloc 
. à mariage , les uns luy apportoyent 
des prefens , les autres luy en pro- 
mettoient de grands , tellement que 
Nape mûe d'avarice luy confeilloit 
de la marier, fans garder plus lon- 
guement une Fille fi grande en fa 
maifonj pource que fi on nefe haf- - 
toit de luy donner mary , elle pour- . 
roit à Tadventure bientoft en gar- 
dant fes Bettes par les champs , per- 
dre fon Pucellagc,& fe marier pour 

- des Pommes ou des Rofes , avec 

- quelque Berger, & pourtant, difoit 
ellcqu'ilvalloit mieux pour le bien N 
de la Fille , & d'eux auffi , la faire 

• maift retfe de la maifon de quelque 
bon Laboureur , & prendre beau- - 
coup de biens que Ton leur offiroit 
pour ce faire , lelquelles ilz garde- 

I roient à leur petit Filz : car elle a- - 

> voit non gueres auparavant fai& un 
petit garfon: Dryas luy mefme fe ' 

! laùToit aller à ces promeffes , car 
. v- cha- 
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* * chacun des pourfuyvans luy faifoic 
N des offres plus grandes qu'il ne ine- 
ritoit pour la pourfuitte du maria- 
•- gc d'une (impie Bergère: toutefois 
p enfant en luy me (me puis après » 
que la Fille eftoit dé meilleur lieu 
, venue que d'eftre mariée avec un 
Payfant ; & que s'il advenoit qu'el-f 
le retrouvait les vrays Parens elle 
les feroit tous riches & heureux , il 
differoit d'entendre certaine ref r 
ponfe , & les remettoit toufiours 
d'une faifon à autre , en quoy &i- 
fant il gagnoit tout plein de beaux 
prefens que l'on luy donnoit , ce 
que GHloé entendant en eftoit fort 
dcfplaifante > & toutefois fut long 
temps fans vouloir defcouvrir à Da- 
J>hnis la caufe de fon ennuy , de peur 
de le fafcher auffi j mais à la fin vo- 
yant que Daphnis l'en preffoit & 
importunoit tant & fi fouvent , & 
: qu'il s'ennuyoit plus de n'en rien 
(çavoir , qu'il n'euft peu faire après 
s l'avoir fçeu, elle luy compta tout, 

combien 
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combien il y avoic de riches pour- 
fui vans qui la demandoienc en ma- 
riage, les paroles que Nape difoic 
à fon mary pour l'induyre à la ma- 
rier , & comment Dryas n'y avoic 
point contre diâ , ains avoit remis 
le mariage aux prochaines Vendan- 
ges. Daphnis ayant ouy ces paro- 
les, à peine qu'il ne perdit fens & 
entendement , & fefeant à terre fc 
prit à plorerchauldement, difant» 
qu'il mourroit de regret fi Chloé 
defiftoit devenir aux champs gar- 
der les Bettes avecque luy , & que 
non luy feullement, mais que les 
Brebis & Moutons auflî en mour- 
roient de defplaifir s'ils perdoyenc 
une telle Bergère : toutefois après 
avoir bien ploré il fe revint un pe- 
tit, & reprenant (es efpritz femeift 
en la tefte qu'il la pourroit bien a* 
voir luy mefme s'il la demandoit à 
fon Pere , efperant furmonter faci- 
lementtousles autres , & eftre pré- 
féré à eux : il n'y avoit que une chofe 
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feule qui le troublaft, c'eft quefon 
Pere nourricier La mon, n'eftoit pas 
riche, ce feul point luy affbibliffoit 
fort fon e fperanc e ; toutefois iJ pro- 
pofa quoy qu'il en deuft advenir de 
la demander à Femme, & Chloé 
mefme en fut bien d'advis , fi n'e» 
ofa il de prime face rien dire à La- 
mon: mais découvrit plus harçly- 
iftent Ton amour iMyrtalej & luy 
tînt propos commeil la dcfiroit ef- 
poufer. Myrtale la nuict en parlai 
fon mary , mais Lamon le trouva- 
fort mauvais, & appeHafa Femme 
befte, de vouloir que fon nouiriçon 
fuft marié avec la Fille d'un Ber- 
ger , veu que par les enfeignes de 
congaoufance qu'il avoit trouvées 
quant & luy, luy promettoit bien 
plus grand eftat & meilleur fortu- 
ne , de forte qu'il efperoit que quel- 
que jour quand il auroit rétrouvé 
fesparens il les pou rroit non feule* 
ment affranchir & délivrer de fer- 
Vitude , mais v aufli les faire proprie- 
•* ... taire 

» 
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de Daphnis et Chloe'. 147 
taire d'une meilleur & plus grande 
terre , que celle qu'ilz tenoient de 
leur maiftre. Toute/bis Myrtale 
craignant que Daphnis ( quand il fe 
verroit totalement defcheu de l'ef- 
perance de pouvoir parvenir à ces 
Nopces tant defirées) ne prift la 
hardiefle défaire quelque mau- 
vais coup de fa main,tant il eftoit fu- 
rieufement efprïs d'amour, luy al- 
légua autres occafions & moins de 
refuz: Nousfommes> dit-ellejpau- 
vrc mon Filz » & avons befoingd'U"» 
ne Fille qui nous apporte pluftoft 
qu'à qui y faille donner: au con- 
traire ils font riches eux , & fi veul- 
lent avoir un Mary qui leur donne. 
Mais va , faicc tant envers Chloé» 
& elle envers fon Pere , qu'ilz ne 
nous demande pas grande chofe, & 
qu'il l'a te donne en mariage : je 
{çay bien qu'elle t'aymc, & qu'elle 
aymera beaucoup mieux coucher 
avec toy pauvre & beau , comme 
tu es> qu'avec pas un de ces autres 
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pourfuivansqui font riches & laidz 
comme marmotz. Myrtale cuidoic 
bien par ce moyen avoir honnefte- 
ment efeonduit Daphnis., pource 
qu'elle tenort pour tout certain que 
jamais Dryas ne l'y confentiroit* 
ayant en mains d'autres plus riches 
pourfuivans qui luy offroient beau- 
coup de biens , & neantmoins Da- 
phnis ne fe pouvoit plaindre de la 
refponfe : mais congnoiflant qu'il 
s'eniaîlloit beaucoup qu'il ne peuft 
payer ce qu'on luy demandoit , fifl: 
ce que les Amans qui font pauvres 
ont ordinairemert accouftumé de 
faire , c'eft qu'il fe mift de rechef à 
plorer, en invocant les Nymphes 
en fon ayde , Jefquelles la nuiét en- 
fui vant comme il dormoit s'appa- 
rurent à luy en mefme forme & 
manière qu'elles avoient faiét aupa- 
ravant , & luy dift la plus aagée d'el- 
les , touchant le mariage de Chloé $ 
Daphnis , une autre Deité que nous 
en a la fuperintendence > mais nous 

te 
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re donnerons moyen de gagner & 
adoulcir envers toy Dryas : le Bat- 
teau des jeunes hommes Methym- 
niens, duquel tes Chèvres Tannée 
paffée broufterent le lien d'ozier 
verd , avecque lequel ils l'avoient 
attaché à la rive de la Mer , fut ce 
jour là emmené par les ventzbien 
loing de la terre : mais la nuicl en* 
fuivant il fe leva un vent marin qui 
efmeut tellement la Mer que les 
vagues jetterent le Batteau contre 
les Rochers de la cofte , où il fut en- 
tièrement rompu & fracafle > & la 
plufpai t de ce qui eftoit dedans per- 
du, finon que les ondes pouffèrent 
fur la Grève une bourfe où il y a 
trois cent efcuz i &eft encore là en- 
veloppée & couverte d'herbes que 
laMer jette deffus auprès d'un Dau- 
phin mort , qui aeftécaufe que nul 
paffant ne s'en eft approché , fuyant 
la puanteur.de cefte charongne,mais 
vas y, & prens la bourfe avecque 
ce qui eft dedans, ce fera affez à 
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cette heure pour monftrer à D-ryas 
que tu n'eft point pauvre, mais cy 
après ta feras bien plus riche. El- 
les n'eurent pas fitoft achevé ces pa- , « 
toiles qu'elles difparurent avec la 
iiuié} : & fitoft que le jour fuû venu ; ' 
Daphnis fe leva tout refioiiy, chaf- 
' . fa fes Chèvres aux champs à force 
, .defifler-, & après avoir baiféChloé, 
» ,& falué les Nymphes , s'encourut 
• incontinent vers la Mer, comme fi 
.pour fe purifier il euft voulu s'ai- \ 
pergerde l'eau marine, & fe pour- v ' 
menant au long du rivage fur 1$ 
, fable , alloit regardant s'il verroit 
point ces trois cent efcuz, à quoy 
, trouver il n'euft pas grand peiner 
car la mauvaife odeur du Dauphin 
corrompu luy donna incontinent, 1 
au nez , & luy fervift de guide pour 
le conduire au lieu, où il ofta les j 
herbes , & trouva deffoubz une \ 
bourfe pleine d'argent, qu'il enle- i 
* va , & la mift dedans fa pennetiere t. 
Mais il ne partift point de là qu'il 
, tt'euit 



■ Digitized Ijy Google 



de Daphnis et Chloe'. r-fr 

•fl'eufl - premièrement adoré & re- 
mercié les Nymphes, & la Mer 
mefme: car encore qu'il fuftChe- 
vrier, fi cftimoit il la Mer plus 

ligne que la ter- 
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Te, parce qu'elle luy aidoit à par- 
venir au mariage de Chloé. Eftanc 
faifi de ceft argent il n'attendit 
plus , ains s'eftimant le plus riche, 
non feulement de tous les Païfans 
de là entour , mais auflfi de tous les 
rivans , s'en alla droict à Chloé lui 
compter la révélation qu'il avoit eu 
en dormant , luy monftra la bouf- 
fe qu'il avoit trouvée * & luy diét 
quelle gardaft bien leurs Beftesjuf- 
ques à ce qu'il fuft de retour, puis 
s'en alla le plus roide- qu'il peut vers 
Dryas , lequel il trouva bâtant du 
bled en lair avec fa Femme Nape, 
fi luy commença un brave propos 
en luy difant ces paroles : Dryas 
donne moy ta Fille Chloé en ma- 
riage, je fçay bien jouer de laFlufte, 
je fçay bien befoigner aux Vignes 
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& aux Olives, labourer la terre» 
venner le bled au vent, & au fur- 
plus Cnloe elle mefme te pourra 
tefmoigner comment je fçay bien 
garder & gouverner les Beftes:On 
me bailla au commencement cin- 
quante Chèvres, & je les ay fai& 
multiplier deux fois autant , & & 
ay eflevé de beaux & grands Bou- 
quins, là* où il failloit auparavant 
que nous meniffions nos Chèvres 
aux Boucs de nos voifins pour les 
faire faillir , à caufe que nous n'en 
avions point & fi fuis jeune & voftre 
voifin,de qui perfohne ne fe fçauroit 
plaindre : une Chèvre m'a nourry 
comme une Brebis à nourry Chioé: 
& bien que je deufle eftre préfère 
aux autres qui la demandent pour 
tant de chofés , encore ne feray je 
point vaincu par eux en dons, ils 
te donneront quelques Chèvres, 
quelques Brebis , ou quelque pair 
de Bœuf galleux , & du bled donc 
«n ne fçaucoit nourrir trois poulr 
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hs. Mais voicy trois cent efeus con- 
tans que je te donneray, mais ce 
fera foubz condition que perfonne 
i**en fçaura rien , non pas Lamon 
mefme mon Pere : en luy difant ces 
motz il luy délivra l'argent, & le 
baifa quant & quant : Dryas & Na- 
pe voyant fi groffe fomme de de- 
niers, qu'ils n'en avoient jamais tant 
yeuenfemble, luy promirent fur le 
champ qu'il auroit Chloé pour fa 
Femme , & dirent qu'ilz feroyent 
bien trouver bon le mariage a La- 
mon. Si demourerent Daphnis & 
Nape enfemble fur lair , & enchaf- 
fant les Bœufs en rond avec les har- 
ces , faifoyent fortir le bled hors des 
eipiz , & Dryas ayant première- 
ment ferré la bourfe & l'argent* 
s'en alla foudain trouver Lamon & 
Myrtale, pour leur demander Da- 
phnis en mariage, qui eftoit une 
façon bien nouvelle: il les trouva 
comme ils mefuroient de l'orge, 
que l'on venoit de yenner, & fe 
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plaignoicnt de ce qu'à grand peine 
entrouvoyent ilz autant comme ilz 
en avoyent femé , il les réconfortai 
- difant qu'ainfi eftoit il par tout; puis 
leur demanda Paphnisà raary pour 
Chlôé , & leur dift que combien que 
d'autres luy pnriflent beaucoup de 
biens pour l'a accorder, il nevou- 
loit neantmoins rien avoir d'eux > 
ains pluftoft eftoit preft de leur don- 
ner du fîen, car ils ont (difoit il) efté 
nourriz enfemble, & en gardant 
leurs Beftes ont engendré une telle 
amitié entre eux , qu'il feroit main- 
tenant malayfé de la feparer, & fi 
eftoient ja bien d'aage tous deux 
pour coucher enfemble. Dryasleur 
2 1 leguoi r ces raifons, & plufieurs au- 
tres, comme celuy qui pour loyer 
de leur perlùader avoit ja reçeu les 
trois cent efeus. Lamon qui ne pou- 
voie plus s'exeufer fur fa pauvreté , 
attendu que les parens de la fille l'en 
preflfoyentine fur l'aage deDaphnis, 
pource qu'il eftoit defia.en fon àdo- 

. ' * ' lef- 
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lefcence bien avant,n'ofa pas neant- 
moins dire ouvertement à la vérité 
• ce qui le faifoit reculer à ce maria- 

* ge, c'eft que Daphnis luy fembloit 
eftre de trop bon lieu venu pour 
efpoufer une Bergère; mais après 
y avoir un peu de temps penfé, il 
luy refpondift en cefte forte. Vous 
eftes gens de bien , de préférer vos 
voifins à des eftrangers , & de n'ay- 
mer point plus la richefle que l'hon- 
nefte pauvreté : le Dieu Pan en re- 
compenfe vous en veulent aider, & 
quant à moy je vous prometz que 
j'ay autant d'envie que ce mariage 
fe face que vous mefmes , autre- 

, ment ferois je bien infenfé , me vo- 
yant défia fur l'aage, & ayant plus : 
de befoing d'aide que jamais, fi je - 
n'eftimois que ce me fuft un grand 
heur d'eftre alloiié de voftre mai- 

. fon , & fi eft Chloé telle que l'on l'â 
doit fouhaitter , belle & bonne Fil- 
le , où il n'y a que redire , mais 
eftant cerf co'mme je fuis, je n'ay 
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rien dont je puiflfe difpofer , ainfî 
fault que mon Maiftre en foit adr 
verty & qu'il leconfente: Et pour- 
tant je vous prie différons lesNopr 
ces jufques aux Vendang:s> car il 
doitencetems là venir icy> & lors 
nous les marirons enfemble i & 
cependant ils s'entraymerons l'un 
l'autre comme le frère & la feur. 
Seulement te veux je bienadvertir 
d'un poin&Dryas,c'eft que tu pourr 
chafle avoir pour ton Gendre un qui 
eft y(Tu de trop meilleur lieu , & 
plus grand eftat que nous ne fom- 
mes. Cela dicY, il le baifa, & luy 
prefentaà boire , pource qu'il eltoik 
ja midy » & le renvoya , en lui fai? 
fant toutes les carences qu'il luy 
sftoit poffible : mais Dryas qui n'a- 
voit pas mis en oreille, fourde les 
dernières paroles que Lamon luy 
avoit dides, s'en alloit refvant en 
luy mefme qui pourroit eftre Da- 
phnis , il a efté nourry par une Che* 
vre,il fault donc bien dire que les 
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de Daphnis et ChloeV 
Dieux ayent foing de fon falut, il 
eft beau & ne refemble en rien à 
ce Vieillard camus ny à fa femme 
Pelée; il a trouvé trois cent efcuz, 
à peine pourroit un Chevrier finer 
autant de pommes, n'auroit-il point 
efté expofé comme Chloé , Lamon 
lrautoit il point trouvé comme je fis 
elle, avec telles marques de reco- 
gnoiiTance comme j'entrouvay? O 
Pan , & vous Nymphes , vueillez 
qu'il foit ainfi.'à l'adventure queDa- 
phnis ayant efté recogneu par fes 
parens , pourra bien faire trouver 
ceux de Chloé aufli. Dryas s'en al- 
la penfant & difeourant ainfi en luy 
mefme jufques à fon air, là où il 
trouva Daphnis en grande dévotion 
d'ouyr quelles nouvelles il appor- 
toit, fi l'a{feura,en l'appellant de 
tout loing fon Gendre, & luy pro- 
mettant que les Nopces fe feraient 
fans point de doubre en Automne> 
en fiance dequoy il luy donna la 
main , l'aifeurant que Chloé n'au- 
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roit jamais autre mary que Daph- 
nis, lequel tout auflî toft fans vou- 
loir ny boire ny manger s'en recou- 
rut devers Chloé , & la trouvant 
qui tiriotfes Brebis , & faifoit des 
Fromages, luy annonça la bonne 
nouvelle de leur futur mariage, & 
de là en avant la baifoit devant tout 
îe monde comme fa Fiancée , & luy 
aidoit à faire toute fa befongne : il 
tiroit les Beftes dedans les tiroiiers , 
faifoit prendre le laid pour en faire 
des fromages , & approçhoit les pe- 
titz Aigneaux & les Chevreaux de 
leurs Mères , pour les faire teter. 
Apres qu'il z eurent achevé toute 
leur befongne , ils s'en allèrent pour- 
mencr & chercher par les champs 
des fruidz meurs , dont il y avoit 
grande abondance, pource que l'an- 
née eftoit bonne & fertille , force 
Poires de bois, force autres Poires 
& Pommes , les unes ja tombées , les^ 
autres encore pendentes aux bran- 
ches des arbres, celles qui eftoyent 
- • a 
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à bas avoyent meilleur fenteur, 
mais celles qui eûoient deflusles> 
arbres , eftoient plus fraîches ; les 
unes fentoient comme bon vin , les^ 
autres reluifoient comme l'or. En 
allant ainfi çà & là , ils trouvèrent 
un Pommier, dont les Pommes a* 
voyent ja efté toutescueillies, & 
n'y ayoitplus ne feuille nefruid, 
les branches eftoient toutes nuës, 
& n'y eftoit demouré qu'une feule 
Pomme à là cime de laplushaulte 
branche , cefte Pomme eftoit belle 
& groflè à merveilles, Se fençoic 
meilleur que toutes les autres : mais 
celuy qui les avoit cueillies n'avoit 
•ofé monter fi hault* & ne c'eftoit 
point foucié de l'abatre , & à l'aven- 
ture auffi que les Dieux le vouloient 
ainfi , qu'une fi belle Pomme fuft 
refervéepourun Pafteur amoureux. 
Incontinent que Daphnis l'àpper- 
ceut il fe mift en point pour l'aller 
cueillir, Chloél'en voulut garder, 
mais il n'en fift compte : pourquoy 
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elle ayant peur de le voir tomber 
s'enfuit là où eftoient leurs Belles», 
& Daphnis montant al aigrement 
tout au plus hault du Pommier^ lia 
cueillir la Pomme qu'il luy porta» 
& la voyant mal contente luy dift 
telles paroles. Chloémamie,lebeau 
temps a produit cefte belle Pom- 
me, un bel arbre l'a nourrie,le beau: 
Soleil l'a meurie , & la bonne fortu- 
ne Ta contregardée pour une belle 
Bergère, feufle bien efté aveuglé fi 
je l'euffe laifféelà où elle fufttom» 
bée par terre , & euft efté froiflee 
des pieds des Beftes , ou envenimée 
de quelque Serpent qui euft frayé 
au long, ou bien euft efté gaftée& 
•pourrie par le temps. La Pomme 
d'or fuft jadis donnée à Venus pour 
le pris de fa beauté: & je te donne 
celle cy pource que tu eftplusbel-» 
le que toutes les autres filles du 
monde. Nousfommes Paris &moy 
Juges .& Tefmoins pareilz: car il 
eftoit Berger, & je fuis Chevrier: . 
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en difant ces paroles il la luy mefV 
en Ton giron, & elle s'approchanc 
de luy la baifa fi fouefvement , que 
Daphnis ne le repentie point d'a- 
voir ofé monter fur l'arbre Ci hauft 
pour la cueillir , en ayant eu en 
recompenfe un baifer > qui valoir 
mieux à Ton gré que ne faifoit 1» - 
Pomme d'or. 



Fin du trot fume Livre. 
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U R ces entrefaites-vint 
de la Ville de Mytilene 
jUn ferviteur du maiftre 
f f de Lamon , qui Juy 
apporta nouvelles que leur Sei- 
gneur commun devoit venir un peu 
devant les vendanges , pour veoir 
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fi les Methymniens auroient point 
faiâ de dommage en Tes terres, â 
l'occaiion de quoy Lamon appro- 
chant ja l'Automnej& l'Eftévieil- 
luTant, accouftra diligemment le 
logis» afin que ie rnailtre n'y veift i 

. rien qu'il ne liiy fuft plàifant /à 
yeoir ; il cura les Fonteincs , afin 
que l'eau en fuft plus claire & plus 
nette; il ofta le fumier hors de la 
cour» afin que la mauvaife odeur 
ne luy en fàfchaft; il miften ordre 

. - le Verger, afin qu'il le trouvait plus 
beau , vray eft que le Verger de foy 
xnefme eftoi t une bien fort belle & 
plaifante chofe , & qui approchoit 
des parez de^grandz, Princes & des 
Roys , il contenoit bien demy quart 
de lieue* en longueur , & a voit là v 
largeur environ quatre arpens : on 
euft dicV à le veoir que ce n'eftoit 
point un Verger, mais un grand 
Champ i car il y avoit de toutes for- j 
tes d'arbres fruidiers , des Pom- 
miers, des Meurtes> des Fo riers, 

des> 

T 

— 

/ 



Digitized by Google 



de Daphnis et Chloe'. 16"* 
des Grenadiers, des Figuiers, des 
Orangiers & des Oliviers. D'un 
autre cofté, de la Vigne haultequi 
montoit furies Pommiers & fur les " 
Poiriers , dont les Raifms comrnen- 
çoient ja à fe tourner, comme fila 
Vigne euft eftrivé avec les arbres £ 
qui porteroit le plus beau frui& 
D'un autre cofté eftoient les arbres 
non portant froid, comme Loriers, 
Plantains , Cyprez, puis fur Jefquelz 
au lieu de Vigne y avoit du Lierre, N 
dont les grappes grofles & ja noir- 
ciflfantes contre faifoient le Raifin, 
les arbres frui&iers eftoient tous au 
dedans vers le centre du Jardin, 
pour eftre mieux gardez, &lesfte- 
rilles eftoient aux orées tout à Pen^- 
I tour , comme une clofture fai&e 
! toute expreffement , & tout cela 
çeint & environné d'une bonne & 
forte haye , tout y eftoit fort bien x 
compafle , les tiges des arbres ef- 
toient aflez diftantes les unes des 
autres, mais les branches s'entre- 

laf- 
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iaflbient : tellement que ce qui ef- 
toitde nature> fembloit eftre fait 
par exprès artifice : il y avoit des 
carreaux de Fleurs, dont nature en 
avoit produit: aucunes , & l'art des 
hommes les autres : les Rofes, les 
Geilletz & les Lys y eftoient ve- 
nus moyennant l'œuvre de l'hom- 
me ; les Violettes , le Muguet & le 
Moron >de la feule nature : En Eftc 
y avoit de l'ombre , au Printemps 
,<kes Fleurs» en l' Automne toutes dé- 
lices , & en tout temps du fruiâ; fé- 
lon la faifon. Il defeouvroit toute 
te -Campagne » & en pouvoit on 
veoir les Trouppeaux des Beftes 
paillant emmy les champs. On en 
voyoit à plain la Mer , & les allans 
• & venans fur icelle, au long de la 
Cofte , ce quieftoit un des plus dé- 
licieux plailîr du Verger. Et droi&c- 
ment au meilieu delà longueur & 
de la largeur y avoit un Temple a- 
vec u n A utt 1 dédié à Bacchus;L' A u- 
tel eftoit-vdhi de-Lierre, & le Teiri- 
•■• pic 

* 
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de Daphnis et Chloe'. 167 
pie couvert de branches de Vignes : 
au dedans eftoient les Hiftoiresde 
Bacchus, painâes ; Semele quiac- 
couchoit, Ariadne qui dormoit,Ly- 
curgus lié,Pentheus déchiré en piè- 
ces , les Indiens vaincus, les Tire- 
Biens transformez en Dauphins, par.' 
tout desSatires & des Bacchantes- 
qui danfoient ; Pan n'y eftoit point 
oublié , ains eftoit aflis fur une Ro- 
che , jouant de fa Flufte , en miniè- 
re qui fembloit qu'il joûaft une not- 
te commune aux Bacchantes qui 
danfoient, & aux aflîftens qui- re- 
gard oient le Verger , eftant tel d'af- 
Sette & de nature. Lamon encore 
kapproprioit de plus en plus , ef- 
branchant ce qui eftoit fec& morD 

-aux airbres, & relevant les Vignes 
qui tomboient en terre tous- les • 

. jours , & mettoit fur la tefte de Bac- 
, chus un chappeau de fleurs nouvel- 
les^ conduifoit l 'eau de la Fontei- - 
ne dedans les carreaux où eftoient 
les Flears: car il yjtvoitdedansee 

" j.. , , Ver- 
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Verger une Fonteine que Daphnis 
avoir trouvée, dont on arroufoit les 
fleurs, & l'appel loit on la Fonteine 
de Daphnis , & luy a voit Lamon 
commendé qu'il engraifla bien fes 
Ghevres le plus qu'il pourroit , pour 
ce que leur maiftre nefauldroit pas 
à les vouloir veoir, à caufe qu'il y 
avoit long temps qu'il ne les avoit 
veuës; mais Daphnis n avoit pas 
peur qu'il ne fuft loué de Ton maif- 
tre quand il verroit Ton Trouppeau: 
car il Tavoit accreu d'une autrefois 
autant comme on luy en avoit bail- 
lé au commencement & n'en avoit 
lo Leup ravy pas une , & Ci eftoient 
en meilleur point , & plus gralTes 
que les ouailles. Mais neantmoins 
afin que (on maiftre euft de tant 
plus atfeôion de le marier où il vou- 
loi 1 1 il employoit toute la peine > 
foing & diligence qu'il luy eftoit 
poflible à les engretfer encore da- 
vantage les menant aux champs des 
le plus matin , & ne les en ramenant 

H. 
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qu'il ne fuit bien tard , les faifant 
boire deux fois le jour , & cherchant 
les endroiâz où il y avoit mieux à 
pafturer pour elles , outre ce il trou- 
va moyen d'avoir des battes neuf- 
ves, force tiroirs à tirer les Chè- 
vres i & des efclices plus grandes 
qu'il n'avoit , & eftoit fi foigneux de 
fes Chèvres qu'il leur oignoit les 
cornes, afin qu'elles fuflent relui fan- 
tes, &leurpignoit le poil, briefon 
euftdid proprement àlesveoirque 
c'eftoit le Trouppeau mefme du 
Dieu Pan : Chloé en portoit la moi- 
tié de la peine , & oubliant fes Bre- 
bis eftoit la plufpart du temps em- 
befongnée après fes Chèvres, tel- 
lement que Daphnis eftimoit quel- 
• les fembloient belles , principale- 
ment pource que Chloé y mettoit. 
la main. Mais en ces entrefaites il 
vint un fécond Meffager delà Vil- 
le, qui commanda que l'on feiftles 
Vendanges le pluftoft que l'on 
pourroit > & dift qu'il avoit charge 

H de 
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de demourer là , jufques à ce que le 
vjn fu(t faid & entonnç,, pour puis 
aptes retourner à \$ Ville qijçrir fpn 
Ma,ift re : chacun s'effarcoit 4 e . fïWp 
la meilleur çfiere que l'on poyvoit 
à ce feçon^ Mç^g^ , que l'on ap- 
nelïolt Endrome, powrce, çjy'il eftpit, 
Laquctz, 6f çftp# fan mefrer de 
courir çà & 14 aù qnXenvoyoit : fi 
fe mirent à. faire. les Vendanges en 
toute diligence; de forte qu'en peu 
de jours le vin fut entonné dedans 
les vaiffeaux 3 & garda Ion une quan- 
tité des plus beaux & plus frais rai- 
fins pendans aux branches de lavK 
gne, pour ceux qui' dévoient venir 
de la Ville , afin qu'ilz fendflent 
quelque partie du plaifir des Ven- 
danges» & qu'ilz penfaiTent y avoir 
e(lé. Quand ce Laquetz Endrome 
fufl: preft des'en retourner à la Vil- 
le > Daphnis luy feit don de p!u- 
fieurs chofes , mefmcment de ce que 
peult donner un Chevrier, comme 
"de bons Fromages, d unpetitChe- 

4 . vreau 
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vreau> d'une peau de Chèvre blan- 
che , ayant le poil fort long , pour 
mettre deffoubs luy quand on l'en* . 
voyoir l'Hyver aux champs , dont 
le Laquetz fut fort aife , & bai fa 
Daphnis, en luy promettant qu'il 
diroit tous les biens du monde de 
luy à leur Maiftre, ainfi s'en alla le- 
Laquetz bien affectionné en leur 
endroid,&Daphnis demoura,traic- 
tant fes Beftes en grand foing & 
grande folieitude avec Chloé , qui 
de fa part n'avoit pas moins de peur 
aufli , pour ce que c'eftoit un jeune 
Garfon qui n'avoit jamais rien y eu 4 
finonfes Chèvres , la montaigne ou 
elles pafturoient , les gens de ion 
Village, & Chloé, & devoir bien 
toft veoir fon Maiftre, qu'il n'avoit 4 
jamais veu , & duquel il n'avoit onc* 
quesouy le nom avant cefte heure 
là.Chloéfefoulcioit auffi comment 
Daphnis par 1er oit à ce Maiftre , Se 
eftoit en-grand efmoy touchant leur 
mariage , ayant grand peur qu'il ne 

H i - ■ s'en* 
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s'en allaft comme un fonge en fu- 
mée , tellement que pour ces pen- 
femens leurs ordinaires baifers éf- 
toient meflez de crainte , & leurs 
embraflemens foucieux , comme fi 
ja leur Maiftre euft efté prefent , ou < 
comme s'ilz eu(fent eu peur qu'il 
n'en apperceuft quelque chofe. Eux 
* eftans, en cefte tranfe > encore leur 
' furvint il un autre malheur : Il y a- 
voit lâ auprès un Bouvier , nommé 
Lapes , mauvais homme, oultrageux 
& prefompteux , qui pourchaflbit 
auffi avoir Chloé à mariage , & a- 
, yant fenty le vent que Daphnis l'a 
dévoit efpoufer moyennant que le 
Maiftre en fuit content , chercha 
les moyens de faire que le Maiftre 
fuft fort courroucé à eux, & fa- 
chant qu'il prenoit très grand plai- 
fir à fon Verger , délibéra de le gaf- 
ter & diffamer le plus qu'il pour- 
ront. Ors'ilfe, fuft mis à couper les 
arbres il euft p eu eftre furpris par le 
fon de fa coignée ,& pourtant s'ar- 

* . ; - • ' refta 
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refta il à ia rcfolution de gafter & 
froiller toutes les Fleurs , fi atten- 
dit que la nuid fut venuë,puis paffa 
par deflus la haye, & s'en alla ar- 
racher , fou lier , rompre & froiiîer 
tout ce qu'il peut , comme feroit un 
Sanglier ; cela fait il fe retira fecret- 
tement fans que perfonne l'apper- 
ceuft. Lamon (le lendemain matin) 
entrant au Verger pour mettre l'eau 
de la Fonteine dedans les carreaux 
de Fleurs, vert toute la place oul- 
trageufement villanée, qu'un en- 
nemy venant à propos délibéré 
pour tout gafter , n'y euft fçeu pis 
faire, fi defehira incontinent ia Ja- 
quette , Se s'eferia à baulte voix, di- 
fant : ô Dieux ! fi fort que Myrtale 
lai (Tant ce quelle avoiten main s'en 
courut viftement vers luy , & Da- 
phnis qui avoit ja mené fes Beftes 
aux champs , ayant ouy le bruit s'en 
recourut aufli à la maifon, & vo- 
yant ce grand defarroy fe prirent 
tous à crier , & en errant i larmo- 

H, yer, 
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yer, fi n'eftoit pas de merveille que 
eux qui redoubtoient l'ire de leur 
Seigneur en ploraflent ; car un ef- 
tranger à qui le fàià n'euft point 
touché , en euft bien ploré , de veoir 
un fi beau lieu ainfi dépouillé de fa 
beaulté , & toute la terre gourfou- 
•lée , finon en certains endroi&z , où 
la malice de l'envieux n'avoit point 
touché , par lefquelz on pouvoit ju- 
ger quelle avoit efté la fingularité 
de tout le refte, eftant en fon en- 
tier : car bien que tout y fuft ren- 
verfé s'en deflus defoubz, encore 
appercevoit on bien qu'il avoit efté 
autrefois beau , les abeilles voile- 
raient £ l'en tout- en murmurant con - 
tinuellement, comme fi elles euf- 
fent lamenté ce degaft , & Lamon 
tout efploré difoit telles parolles : 
He las 1 comment mes pauvres viol- 
liers font fouliez 1 mes pauvres œil- 
Jetz & rofiers font arrachez 1 çà 
bien efté quelque mefchant ou mau- 
vais homme qui me les a ainfi mal 
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accouftrez: le Printemps reviendra 
& cecy ne fleurira point ; l'Efté re- 
tournera, & il n'y aura point ici èe 
fruift: l'Automne recommencera, 
& il n'y aura en ce Verger .-point de 
fleurs pour faire un boucquet feu- 
lement: Et toy ,Sire Baechus , n'a* 
tu point eu de pitié de ces pauwes 
fleurs, que l'on a ainfi tout auprès 
de toy,devant tes yeux, diffamées? 
defquelles je te mettois fouvenc 
tm chapelet fur la tefte , comment 
«îontireray-je maintenant à mon 
Maiftre foû Verger? quefne dira il 
quand il le verra ainfi piteufement 
aecotoftné, ne fera il pas pendre ce 
malheureux Vieil lard,comme Mar- 
fias, à l'un de ces fins? fi fera, & 
à l'-ativenture Daphnis ïKrtR quant 
& quant , penfant <jue ce aura efté 
par fa ftulre , parce qtj'H n'aura pas 
efté aifel foignéux dé bien garder 
tes Chèvres. Ces regretz & lamen- 
tations de Lamon les firent encore 
plorer plus chauldement, pource 

H 4 qu'ils 
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qu'ils defploroient non feulement 
le gaft du Jardin > mais suffi le dan- 
ger de leurs perfonnes. Chloé la- 
mentoit Ton pauvre Daphnis, s'il 
falloit qu'il fuit pendu , & prioit aux 
Dieux que ce M aiftre qu'ils avoient 
tant defiré ne vint point > & luy ef- 
toyent les jours bien longz & péni- 
bles à pafler > cuidant j a voir devant 
fes yeux comment l'on fouetterait 
le pauvre Daphnis. Sur le foir ar- 
riva de rechef le Laquetz Endro- 
me , lequel apporta nouvelles que 
leur vieil Mailtre viendrait dedans 
trois jours > mais que le jeune qui 
eftoit fon Fils viendrait le lende- 
main. Si commencèrent à conful- 
ter, entre eux ce qu'ils avoientâ fai- 
re touchant ceft inconvénient i & 
appelèrent à ce confeil Endrome> 
lequel voulant beaucoup de bien à 
Daphnis , fut d'opinion qu'il z dé- 
claraient à leur jeune Maiftre la 
chofe tout ainfi comme elle eftoit 
advenue , & fi leur promift qu'il 

. leur 
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leur aideroitj cequ'il pouvoitbien 

1 faire , eftanc à la grâce de fon Maif- 
tre, àcaufequ'il eftoit fon frère de 
laid: & le lendemain feirent ce ' 
qu'il leur avoit confeillc ; car Aftyle 
qui eftoit le Filzdu Maiftre , arriva - ' 
le lendemain , accompagné d'un 
fîen plaifant nommé Gnathon ,qu'il 
menoit quant & luy , pour lui faire 
paflfer le temps. Aftyle eftoit unjeu- 
ne homme à qui la barbe ne fefoit _.' 
que commencer à poindre > & Gna- 
thon ja de longtemps avoit accouf- 
tumé de la rafer. Si toft que ce jeu- 
, ne Maiftre fut arrivé, Lamon ,Myr- k 
tale& Daphnis, fe jetterent âge- 
noulx devant fes piedz , le fuppliant 

. avoir pitié du pauvre Vieillard, & 
le garantir de la fureur & courroux 
. de fon Pere , attendu qu'il ne pou- • 
voit mais de l'inconvénient , & 
quant & quant luy comptèrent cé 
que c'eftoit. Aftyle en eut pitié , & - 

' entrant dedans le Verger , & ayant 
veu le caft, promift qu'il les excur 

H f feroit 
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178 Les Amours 
fçroit envers fon pere, & enpren- 
•droitla coulpe fur luy, difant,que 
çauroient efté les chevaulx , qui 
s'eftant^ d'eftachez , auroient ainfi. 
tout rompu , foullé , froifle & arra- 
ché ce qui eftoit le plus beau de- 
dans le Jardin. Pour cède bénigne 
refponfe Lamon& Daphnis feirent 
Prières aux Dieux de luy oâroyer 
raccompliflement de fes defîrs. 
Mais Daphnis luy apporta davan- 
tage de beaux prefens > comme des 
Chevreaux , des Fromages j des Oi- 
feaulx »avec leurs petitz, des moif- 
fînes de Raifîns , des Pommes te- 
nant encore aux branches 5 & oui. 
tre cela du bon vin nouveau de 
Methelin , dequoy Aftyle luy fçeut 
fort bon gré : &c en attendant fon 
pere, fe deleâoit de charter aux 
Litvres>comme un jeune homme de 
bonne Maifon,qui ne cherchoitque 
nouveaux pafletemps,& qui eftoit lâ 
venu pour prendre l'air des champs; 
mais Gnathon eftoit un gourmand 

/ ' ' ' <ï ui 
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qui ne fçavoit autre chofe faire que 
- manger & boire jufqucs à s'eny- 
vrer : lequel ayant veu Daphnis 
quand il apporta fes prefens , fut 
incontinant féru de fon amour : car 
oultre ce qu'il eftoit de nature vi- ' 
cieux aimant les Garfons, il vit en . 
Daphnis une beauté fi exquife , qu'à 
peineeneuftilfçeu trouver de pa- 
reille en la Ville , fi propofa en luy ' 
mefme de raccoinc"ter> efperant fa- 
cilement en venir à bout Ayant re- " 
folu cela en fon entendement il ne 
voulut point aller à la Chafle quant 
& Aftyle , ains s'en alla aux champs 
ou Daphnis gardoit fes Beftes , fai- 
fant femblant que c'eftoit pour voir 
- les Chèvres , mais à la vérité c'eftoit 
pour veoir le Chevrier : & pour ef- 
fayer aie gaigner, fi* commença à 
luy louer fes Chèvres' > & le pria de 
jouer de fa Flufte quelques chan- 
tons de Chevrier : en luy promet- 
tant quedebriefil le feroit affran; 
» chir , & luy donner liberté : attend 
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du qu'il avoit pouvoir , & tout cré- 
dit envers fou Maiftre. Quand il vit 
que le jeune Garfon eftoit doulx 
& fimple, faifant tout ce qu'on luy 
difoit, il efpia le foir fur la nuid 
ainfi qu'il ramenoit fon trouppeau 
au te& , & acourant à luy le baifa 
premièrement, puis luy dift qu'il 
le laiifaft faire ce que les Boucz fai- 
foient à fes Chèvres; Daphnis fut 
long temps qu'il n'entendoit point 
es qu'il vouloit dire, mais à la fin 
il luy refpondit que c'eftoitbien 
chofe naturelle que le Bouc mon- 
tait fur la Chèvre , mais qu'il n'a- 
voit oneques veu qu'un Bouc fail- 
lift un autre Bouc, ne que les Bé- 
liers montaient l'un fur l'autre, ny 
les coqz au(fi au lieu de couvrir les 
Brebis , & les Poulies: non pour cela 
' Gnathon luy mift la main fur le 
coletpourtafcheràle forcer; mais 
Daphnis le repoulfa fi rudement, 
avec ce qu'il eftoit fi yvre , qu'à 
peine fe pouvoit il fouftenir fur fes 
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piedz, qu'il le fift tomber à la ren- 
verfe , & s'enfuyt > lai (Tant fon hom- 
me couché tout de Ton long par 
terre , ayant affaire de quelqu'un 
quiluyaidaftà fe relever. Daphnis 
delà en avant ne s'approcha plus 
de luy, ainsmena tous les jours Tes 
Chèvres aux champs , tantoft en un 
endroit & tantoft en un autre : le 
fuyant autant comme il cherchoit 
Chloé, Gnathon mefmene l'alloit 
plus pourfuivant , ayant efprouvé 
qu'il eftoit fort & roide , jeune Gar- 
fon : ains chercha occafion propre 
pour en parler à Aftyle, efperant 
que le jeune homme luy en feroit 
don » pource qu'il fe promettoit 
qu'il vouloit beaucoup pour luy , 
toutefois pourcefte heure-là il ne 
peut pas : car Diony fophanes le Pè- 
re , & fa Femme Clearifte arrivè- 
rent , & y avoir parmy la maifon 
grand tumulte de Chevaux,de Var- 
letz, d'Hommes & de Femmes; 
mais depuis le trouvant à part, il 

H7 luy 
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luy fiftuneHarengue de Ton amour. 
OrDionyfophanesavoit ja les che- 
veux à demy blancz , mais au de- 
mourant il eftoit beau & grand 
homme» & qui de la dilpofition de 
fa perfonne éuft tenu bon aux plus 
joides jeunes hommes: c'eftoit un 
des plus riches de la Ville, & des 
plus hommes de bien. Le premier 
jour qu'il arriva ,il facrifia tous à les 
Dieux des champs , à Ceres, à Bac- 
chuSjàPan, à & aux Nymphes ,& 
fift le feftin à toute fa Famille: les 
jours emfuivans il alla voir le labou- 
rage de Lamon, & voyant les ter- 
res bien cultivées , & les Vignes 
auflî , le Verger beau au demou- 
rant: car Aftyle avoir prins fur luy 
le gaft des Fleurs & du Jardinage: 
il fut fort joyeux de trouver tout 
en fi bon ordre , & louant Lamon 
de fa diligence , luy promet que 
bientoft il luy donneroit fa liberté. 
Cela veu il alla voir auifi les Che- 
. vres > & le Chevrier qui les gardoir. 
I ' " « " Mais 
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Mais Chloë ayant peur & honte 
tout enfemble de fi grande compa- 
gnie qui venoit quant & luy , s'en- - 
fuit cacher dedans le bois. Daphnis . 
ne bougea , ains fe prefenta , ayant 
fur fon doz une peau 4e Chèvre 4 

long poil, & une Pennetiereneufve 
en efcharpe à fon cofté , & tenant 
en l'une de fes mains de beaux fro-, 
mages tous frais faietz, & en l'au- 
tre deux beaux Chevreaux qui te- 
toient encore. Le faifoit fi bon voir, 
que fi jamais Apollo ( comme l'on 
dit ) garda les Bœufs de Laomedon, " 
. il eftoit tel que Daphnis çftoit lors : . 
& quant à luy il ne dit mot, ains' 
s'enclinant feulement devant le ! 
Maiftre, luy offrit ces prefens: £t 
adonc Lamon print la parole , & 
dit. C'eft celuy, monMaiftre,qui 
garde vos Chèvres, vous m'en bail" 
laftes cinquante avec deux Boucs, 
& il vous en a fait cent, & dixBoucs, 
voyez vous comment elles font 
grafles & bien veftuës, & quelles 
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1 84 Les Amou/rs 
ont les cornes entières & belles, ir 
leur a enfeigné à entendre la Mufi- 
que , tellement quelles font tout ce 
que l'onveult, en oyant le fon de 
la Flufte. Clearifte qui eftoit là pre- 
fente eut envie d'en voir l'expé- 
rience , fi commanda à Daphnis 
qu'il joûaft de fa Flufte ainfi qu'il 
avoit accouftumé quand il vouloit 
faire faire quelque chofe à fes Chè- 
vres , & luy promift s'il fluftoit bien 
de luy donner une Jaquette , un 
Manteau , & des Souliers. Adonc 
Daphnis fe dreflant en piedzfoubz 
le Foufteau , toute la compagnie 
eftant en rond autour de luy > tira 
fa Flufte de fa Pennetiere, & pre- 
mièrement fouffla un bien peu de- 
dans» & foudain fes Chèvres levè- 
rent toutes la tefte » puis fonna le 
chant auquel il avoit accouftumé 
de les faire pafturer >& adonc met- 
tant le nez en terre fe prindrent 
toutes à paiftre. Apres il leur fonna 
un certain chant mol & doulx , & 
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de Daphnis et Chloe\ l8f 
incontinent elles fe couchèrent 
toutes à terre! Il en fonna un autre 
hault & agu , & elles s'enfuirent 
viftement fe cacher dedans le bois > 
comme fi elles enflent veu le Loup. 
Toft après il leur fonna un fon de 
rappeau, & adonc fortans toutes du 
bois elles fe vindrent rendre à fes 
j>iedz. Varletz ne fçauroient eftre 
plus obeïflans au commandement 
de leurs Maiftres i qu'elles tftoient 
au fon de fa Flufte > dequoy tous les 
affiftans furent fort efbabis , fpecia- 
lementClearifte, laquelle jura quel- 
le donne roit ce quelle avoit pro- 
mis au gentil Chevrier qui eftoit Ci 
bejiu , & qui fçavoit fi bien jouer de 
la EJufte. Si toft qu'ils furent retour- 
ner au logis ilz fe mirent à foup- 
per , & envoyèrent à Daphnis de ce 
qu'il leur fut fervy à table, dequoy 
il fift bonne chère avec Chloé_> ci- 
tant bien aife de manger défi bon- 
ne viande > accouftré à la façon de 
la Ville : & au refte ayant bonne 
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i8<5 Les Amours 
efperance de parvenir au- mariage 
de fon amie , du gré & confente- 
ment de fes Maiftres : mais Gna- 
thon s'eftant enflammé davantage 
par ce qu'il avoit veu faire à Da- 
phnis , faifant fon compte qu'il ne 
vivroit jamais à fon aife s'il n'en 
jouilfoit à fon plaifir; alla trouver 
Afiyle, qui fe pourmenoit dedans 
Je verger, & le mena dedans la 
Chappdlede Bacchusj là où illuy 
baifales pieds & les mains f Aftyle 
iuy demanda pour quelle caufè il 
faifoitcela, & que c'eftoit qu'il vou- 
loir. dire?Le pauvre Gnathonfdit- il) 
mon Maiftre, s*en va mouriT, car 
jufques icy il n'a jamais rien aimé 
que les morceaux , & ne trouvoit 
tien fi beau que le bon vin vieil , & 
îuy ferabloient vos Cuifiniers plus 
beaux que tous les jeunes Garions 
de Mytilene : mais maintenant il 
n'eftime plus rien beau que Daph- 
nis , & ne prend gouft q uelconque à 
tant de viandes exquilês que l'on 
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de Daph\is et Chlob\ 187 
fert tous les jours fur voftre table, 
ains deviendrait voluntiers Chèvre, 
broutant de l'herbe & de la ranaée 
verde aux champs,moyennant qu'il 
peuft ouïr le fon de la Flûte , & eftre 
gardé par un fi beau Chevrier : fi te 
prie que tu vueilles fauver la vie à 
ton pauvre Gnathon, & le fai&es 
vainqueur de l'amour invincible, 
autrement je te jure par ma mort, 
qu'après avoir bien farcy ma pan ce 
de viandes , je me tueray moy mef- . 
me devant l'huis de Daphnis,&ne 
verras plus ton mignon Gnathon 
comme tu foulois. Le jeune homme 
qui eftoit de bonne nature ne peut 
fouffrir de veoir pleurer Gnathon, 
& de rechef luy baifa les mains & 
les piedz , mefmement qu'il avoit 
eflayé que c'eftoitque la detreflc 
d'amour, fi luy promift qu'il le de- 
manderait à fon Pere, & qu'il le mè- 
nerait â la Ville pour eftre fon fer- 
viteur. Et pour luy en faire venir 
encore plus d'envie luy demanda 
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i88 Les Amours - 
en riant s'il n'auroit point de honte ; 
de bai fer le Fi Iz d'un Paifant tel que 
Lamon , & d'avoir couché à Tes cof- 
tez un Garfon gardant les Chèvres ? 
& en lui difant cela il fîft quant & 
quant une mine d'un homme qui fe 
renfroigne pour fentir la-mauvaifè , 
odeur que fent unJBouc. Mais Gna- 
thon, comme ceîuy qui avoit fou- 
vent ouy les propos d'amour , qui 
fe tiennent es tables des luxurieux» 
luy repondit: Un homme dénatu- 
re amoureufc aime tous corps où il 
trouve beauté , pourtant y en a il 
qui aiment un arbre,une rivière ,une 
befte. Etquantàmoy ileftvrayque 
j'aime un corps ferf j mais où il y a 
une beauté digne d'une franche & 
noble perfonne : Voyez vous com- 
ment fa perruque eft belle , com- 
ment au deflbubz des fourcilz fes 
deux yeulx eftincellent & reluifent 
ne plus ne moins qu'une belle pier- 
re precieufe bien mife en oeuvre, 
comment fa bouche eft remparée 
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de Daphnis et Chloe*. 189 
de belles dentz blanches comme y- 
voire : Qui eft celuy fi dénaturé Se 
efloigné d'amour qui n'en defiraft 
avoir un baifer ? Si j'ay mis mon a- 
mour en un Pafteur , j'ay en cela 
faict comme les Dieux: Anchifes 
gardoit les bœufs , & la Déefle Ve- 
nus le choifit pour fon amy. Bac- 
cbus pailfoit les Chèvres , & Apolo 
en fut amoureux. Guanimedes ef- 
toit Berger > & Jupiter le ravit pour 
en avoir fon plaifir. Ne mefprifons 
point ce jeune Garfon , auquel nous 
voyons que les Chèvres menues 
font ainfi obeïifantes, & remercions 
les Aigles de Jupiter qui fouflfrent ' 
une telle beauté demourer icy en- 
tre les hommes. Aftyle enceft en- 
droit ne fe peut plus contenir de ri- 
re: difant, qu'Amour à ce qu'il vo- 
yoit rendoitles Amans grandz O- 
rateurs > Se depuis chercha Tocca- 
fion d'en pouvoir à propos parler à 
s fon Pere. Mais le Laquetz Endro- 
me ayant ouy > fans faire femblant 
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de rien , tous leurs devis , & eftant 
marry qu'une telle beauté fuft a- 
bandonnée à ceft y vrongne , pour 
en abbufer à fon defordonné plai- 
firil'alla incontinent comptera luy 
mcfme & à Lamon, Daphnis en fut 
tout efperdude primeface , delibe- 
* rant prendre la hardiefle de s'en- 
foiiyr piuftoft avec Chloé , ou bien 
de-mourir» fi elle vouloit -mourir 
avec luy: Et Lamon appellant fa 
Femme Myrtale hors de la cour, 
luy commença à dire : ma Femme 
nous fommes perduz, le temps eft 
venu qu'il nous fault defcouvrir 
npalgré nous ce que nous avions 
jufques. icy tenu couvert & fecret , 
les pauvres Chèvres font defolées 
& defei5te«j& tous nous autres aufli, 
mais par le Pieu Pan & par les 
Nymphes , fi l'on me devoit faire 
mourir , je ne me tairay point de la 
fortune deDaphnis>ainfi diray com- 
me^ je? l'ay enlevé, & monftreray 
Qt que: j'ay trouvé quant & luy , afin 
. . • • ■ ■ * que 
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de Daphnis et Chloe\ ipr 
que le mefchant Gnathon ençende 
quel Enfant il veut, gafter, le m&U 
heureux qu'il eft : prépare moy feur 
Jement fes joyaux & enfeignes de 
rç.congnaiffance. Cela diâ; , ilz ren- 
trèrent tous deux au dedans du lo- 
gis, & Aftyle trouvant Ton Pere à, 
propoz, luy demanda permiffipti ■ 
dL'emmener Daphnis quant & luy à 
la Ville, difant que c'eftoit un trop. s . ' 
gençil Garfon pour le laifler aux 
champs , & que bientoft Gnathon 
luy auroit monftré toute la civilité, 
qu'il fault pour fervir à la Ville: 
le Pere luy o&roya bien voluntiers* 
& faifant appeller Lamon & Myr- 
tale leur cuida dire une bonne non- • 
velle, que Daphnis au lieudegar-» 
der les Belles, ferviroit delà ena- 
vant fon Fils Aftyle en la Ville , 
& leur promit qu'il leur bailleroit 
deux autresChevriers au lieu de luy. ; 
Adonc Lamon eftans ja , tous les 
autres fer viteurs accoururent ) bien 
joyeux de ce qu'ilz elpcroient avoir 

' un 
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un tel compagnon avec eux , de* 
manda à fon Maiftre congé de par- 
ler , ce que luy eftant o&royé il par- 
la en celte forte. Je vous prie» mon 
Maiftre , efcouté un propoz vérita- 
ble de ce pauvre ( vicillart, & je vous 
jure par les Nymphes , & par le 
Dieu Pan , que je ne vous mentiray 
• d*un feul mot: Je ne fuis paslePe- 
- •/ re de Daphnis , ny n'a efté ma Fem- 
me My rtale fi heureufe que de por- 
ter un tel Enfant : mais le Pere & 
la Mere potirce qu'ilz en avoient 
à I'advcnture aflez d'autres plus 
grandz , expoferent ceftuy cy petit , 
Ënfant , je le trouvay abandonné de 
Pere & de Mere , & alaifté par une 
de mes Chèvres, laquelle fay enter- 
rée dedans le Verger après qu'elle 
a efté morte, de fa mort naturelle, 
l'ayant aimé pour ce qu'elle avoit 
faid œuvre de mere envers cefte 
Enfant : Je trouvay quant & quant 
des joyaux que Ton avoit expofez 
avecque luy pour une fois le recon- 
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de Daphnis et Chloe'. ipj 
gnoiftre , je le confefle & les garde : 
car ce font marques aufquelles on 
peuk côngnoiftre-qu'il eil yflu de 
bien plus hault eftat que le noftre. 
Or ne fuis- je point marry qu'il de- 
vienne Varlet de voftre Fils Aftyle ; 
car ce fera à un beau & bon Maif- 
tre , un beau & bon ferviteur : Mais 
je ne fçaurois foulfrir qu'il foit me- 
né à la Ville pourfervirâ la vilen- 
nie de Gnathon , lequel le veult fai- ' 
re emmènera la Mytilene pour en 
abufer comme d'une Femme. La- 
mon ayant did ces paroles, il fe 
teut, & efpandoit force larmes, & 
Gnathon fift du courroucé, en le 
menaçant à battre. MaisDionyfo- ( 
phaneseftonné de ce qu'il avoitouy 
dire à Lamon , regarda Gnathon de 
travers & luy commandait qu'il fe 
teuft. Puis interrogea de rechef La* 
mon , luy enjoignant de dire vérité , 
fans aller controuver de menteries 
pour cuider retenir Daphnis com- 
me fon Fils. Lamon le regarda fran. 
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194 Li s Amours 
chement entre deux.yeulx fans 
troubler , jurant par.rousles Dieux 

que ce qu'il avoit dift eftoit vérita- 
ble, & que Vil luy plaifoits'en in- 
former, ii trouverait qu'il n'eftoit 
point menteur. Pionyfophanes a- 
donc le print à examiner en luy mef- 
me ces paroles , eftant fa Femme af- 
fife auprès luy : à quelle dccafîoa 
auroit Lamon controuvé'cecy ,v-*u 
que pour un Chevrier je veux luy 
en donner deux , & comment eft ce 
qu'un rude Eaifantxomme luy au-, 
.-roit invente cela ,-car de primefaoe 
il ne luy fembkût pas du tout incro-: 
yable qu'un tel Enfant ne peuft bien 
«ftre né de ce Vieillard & de fa pau- 
vre-Femme, fi penfa qu'il n'eftoit 
point befoing d'y fonger d'avanta- 
ge , & qu'il failloit promptement - 
voir les enfeignes de recognoiflan- 
ce , pour cognoiftre fi elles monf- 
troyent qu'il fuft yflui comme il di- 
■foit,deplushault eftat que le fien. 
Myrtale les alla incontinent quérir 
, x de- 
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âedans un vieil fac, auquel ilz les 
gardoient foigneufement : & fitoft 
que Diônyfophanes apperceut un 
petit Mantelet d'Efcarlate avec une 
Boucle d'Or, & titré petite fcfpée 
au Manche d'Y voire, il s'eferia â 
haultevoix: O Jupiter ! Etappella 
fa Femme pour les voir auffi. Sitôft 
quelle les vit , elle s'eferia fembl*- 
blement,en difant : l O fatales Déef- 
fcs I ne font-ce point icy les joyaux 
que nous expdfafmes avec noftre 
Enfant, quand nous l'envoyafmes 
expofer par noftre fervante Sophro- 
fîne? Il n'y a point de faulte,ce font 
ceux mefme,mon Mary, l'Enfant 
eft noftre. Daphniseft voftreFilz , 
& garde 'les Chèvres de fon propre 
Pere. Ainlî qu'elle parloitencore,& 
que Diony'fophanes jeftant grande 
abondance de larmes de la grande 
joye qu'il avoit , baifoit ces enfei- 
gne$ de recognoiffance. Aftyle en- 
tendant que Daphnis eftoit fon frè- 
re, pofa viftement fa robbe , & s'en- 
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i$6 Les Amours 
courut au Berger, pour le baiferle 
premier : Mais Daphnis le voyant 
acourir_vers luy avecque grande 
fuitte de gens, en criant jetta Flufte 
& Pennetiere , & s'enfuit vers la 
Mer , pour fe jetter dedans du hault 
d'une roche coupée , cuidantque ce 
fiift pour le prendre qu'ilz accou- 
roient vers luy; & à l'advcnture ef- 
tant retrouvé par autruy , fe fuft il 
luy mefme perdu (qui euftefté un 
cas fort eftrange (Ci Aftyles'eftant 
apperceu de lacaufe de fa fuitte ne 
luy euft crié de tout loing : arrefte 
Daphnis, n'aye point- de peur, je 
fuis ton Frère, & ceux que tu as 
penfé jufques icy eftre tes Maiftres , 
fonttesPere& Mere. Lamonnous 
a maintenant compté comment une 
Chèvre t'a nourry,& nous a monftré 
les enfeignes aufquelles on t'a reco- 
gneu, regarde feulement en te re- 
tournant vers nous comment cha- 
cun va apjtes toy en riant,maisvien 
moy baifer le premier : je te jure par 
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de Daphnis et Chloe*. 191 
les Nymphes que je ne te mens 
point. A peine s'arrefta Daphnis 
quand i! eut ouy ce ferment , & at- 
tendit Afty le qui acouroit les bras 
tenduzpour l'embrafTer & le bailèr. 
Cependant les Serviteurs & Cham- 
brières de la maifon , le Pere mefme 
& la Mere acoururent , qui l'em- 
brafferent & le baiferent en ploranr 
de joye , & luy de fon cofté rtft auflî 
principalement fefte à fon Pere & 
à fa Merè , comme s'il les eufl: ja de 
long temps cogneuz, & les tintem- 
braflezfort longuement, à peine les 
pouvoient lafcher ', tant il eftoit aife 
de retrouver & congnoiftre fon 
fang> de forte qu'il oublia prefque 
Chloé, tant il fut efpris de joye & de , 
liefle, fi le remena Ion au logis,& lny 
bailla Ion une belle & riche robbe 
neuve : puis eftant veftu fut aflis joi- 
gnant fon Pere, qui luy commença 
un tel propos. Mes Enfans , je fuz 
marié bien jeune, & après quelque 
tems devins Pere bien heureux,. 
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comme il me fembloit pour lors: 
car le premier Enfant que ma Fem- 
me fift , fut un Filz é. le fécond une 
Fille;. & le troifieme fut. Aftyle. Je 
penfay en avoir alfez de ces trois , 
& fis expofer ceftuy petit Enfant de 
maillot, avec ces joyaux que je luy 
baillé,non pas en intention de le re- 
trouver,& le rccongnoiftré un temps 
advenir -.mais afin que celuy qui le , 
trouverait euft dequoy l'enfevelir* 
toutefois fortune en avoit autre- 
ment difpofë.: car mou Fils aifné & 
ma Fille moururent tous deux d'ù* 
ne mefme maladie & en un mefme 
jour; &toy mon Filz par la bonne 
providence des Dieux es efchappé., 
à celle fin que nous euffions plus de 
fupport en noftre Vieiileffe : Si te 
prie mon Fliz Daphnisquetu n-'a- 
yes point de maltalent encontre, 
moy, pourcc que je t'ay fait expo- 
fer , car je ne. Pay. point fait volon- 
tairement. Et toy ^flyle ne fois- 
point marry de ce que. tu n'auras, 

que 
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de Daphnis et Ght.ge\ Ijp 
que la moitié de ma fucaffion, là où 
tu efpérois avoir le tout : car tout 
bien confideré il n'y a héritage au 
monde qui vaille un bon frere,pour- 
tant aimez vous l'un l'autre , car 
quant aux biens vous en avez aflez, 
voire pour eftre comparez aux plus 
riches de ce pais. Je vous laifleray 
grandes Terres , grand nombre de 
Serfs , qui fçavent tous quelque 
^Meftier, de l'or, de l'argent, & de 
tous autres meubles autant qu'en 
fçauroient avoir ceux quel'oneftk- 
me bienheureux. Mais je veux que 
Daphnis en fon partage ait entre au- 
tres chofes ceft héritage cy j^t que 
Lamon& Myrtale foient à luy, & 
les Chèvres auffi qu'il fouloit me- 
ner paiftre. Comme il parloit enco- 
re, Daphnis fauta en pieds, & dit: 
vous m'en avez fait fouvtnir routa 
point , mon pere , je m'tn vois me- 
ner boire mes Chèvres, lefquelles 
endurent grand foif, & font main- 
tenant quelque part à attendre, le 
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fon de ma Flufte , pendant que je 
fuisicy â ne rien faire. Toute l'af- 
fiftence fe print à rire à bon efcienc - 
de ce que Daphnis eftant devenu 
maiftre, cuidoit encore eftre Var- 
îet : mais on envoya quelque autre 
pour gouverner & traicWfes Chè- 
vres , & dit on préparer au logis le 
Sacrifiée & le Feftin en l'honneur 
de Jupiter Sauveur. Mais Gnathon 
ne s'ofa trouver au Banquet > ains 
demoura tout lelong du jour caché 
en la Chapelle de Bacchus , tenant 
l'Autel comme un Suppliant qui 
s'enfuit en franchife, pour la peur 
qu'il avoit de Daphnis. Le bruit fut 
incontinent efpandu par tout que 
Dionyfophancs avoit retrouvé & 
recogneu un fien Fils, & que Da- 
phnis le Chevrier eftoit devenu Sei- 
gneur & maiftre de fes Chèvres, & 
de tout l'héritage : à l'occafîon de- 
q'uoy tous les voifins Païfansy ac- 
coururent de toutes parts , les uns 
pour fe conjouïr avec Daphnis de 
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la bonne fortune qui luy eftoit ad- 
venue , les autres pour faire quel- 
ques prefcns' à fon Pere. Le pre- 
mier qui y vint entre les autres fut 
Dryas, le nourriffier de Chloé, & 
Dionyfôphanes les retint tous pour 
eftre au fcftin, car il faifoit appreftcr 
force pain , force vin , & force vian- 
de, desoifeaux de Mer, despetitz 
-cochons de laid , & force Mourons-, 
que l'on avoit immolez aux Dieux 
Patrons & Protecteurs du pais. Da- 
phnis d'autre cofté amafla tous les 
meubles qu'il avoit pendant qu'il 
gardoit les Beftes , & les diftribua 
tous aux Dieux: Premièrement, il 
donna à Bacchus fa Pennetiere & fa 
Peau de Chèvre aufli; puis fift of- 
frande de faFIufteà Pan, il dédia 
fa Houlette aux Nymphes, avec les 
tiroûers à tirer les Chèvres , qu'il 
avoit faicts luy mcfme : mais en 
faifant chacun offrande il ne fe 
pouvoit tenir de plorer, tant efl 
plus doux un eftat pour petit qu'il 
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{bit , quand on l'a accoutumé , 
qu'une félicité non accouftumée ; 
pource qu'il fe deflfaififloie des meu- ■ 
bles à quoy il avoit prins fi grand 
plai(lr> de forte que. quand il vint à 
offrir fes tiroiiers ; il voulut encore 
premièrement y tirer fes Chèvres, 
& ne donna point fapelicedepeau 
de Chèvre qu'il ne l'euft encore un 
coup vefh.ë , ny fa Flufte qu'il n'en 
euft joiïé , & fi les baifa tous en les 
donnant,& dift adieu à fes Chèvres, 
& appel la les Bouquins par leurs 
noms , & ,bien fouvent fe defroba 
pour aller boire de.J'eaudelaFon- 
teine avec Chloé : mais il n'ofoit 
encore defeouvrir fon amour.attcn- 
dant quelque occadon propre pour 
ce faire. Or cependant que Daph- 
nis eftoit après ces Oblations & Sa- 
crifices; voicy comment il alla de 
"Chloé. La pauvre Fille eftoit feu- 
lette âux champs aflife, en gardant 
fes moutons , & ploroit chaudement 
en difant ce qui eft vray femblable 
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que peut dire une pauvre Bergerot- 
te comme-ci.** Daphnis m'a ou- 
bliée , il prétend maintenant à quel- 
ques riches mariages ; pourquoy luy. 
ay- je fait jurer fes Chèvres au lien 
des Nymphes? il les a deleflees auflfi 
bien comme moy, & n'a point en 
de defir de voir ChJoé, en facrifiant 
aux Nymphes & à Pan : il a par ad- 
venture trouvé avec fa Mere de 
plus belles Chambrieresquemoy, 
& bien depar Dieu, bon prou luy 
facej mais quant à moy jenefçau- 
rois plus vivre . Ainfi quelle penfoit 
& difoit telles chofes le Bouvier La- 
pes , avec quelques autres Ruftaux 
de village, la vindrent enlever, ef- 
perant que Daphnis ne penferoit 
plus à refpoufer, & que Dryas la 
luy donnerait voluntiers pour fa 
femme. La pauvre Fille crioitpiteu- 
fement tant qu'elle pouvoit ainù 
comme on l'emportoiç& quelqu'un 
qui vit cette violence s'en courut vi- 
rement en advenir Nape, & elle 
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Dryas , & Dryas Daphnis , lequel à 
peine qu'il ne fortit du fens , car il 
ne l'ofoit defcouvrjr à fonpere, & 
fi ne pouvoit fupporter un tel ou- 
trage > fi fe retira dedans le Verger,. 
& là fe proumenant tout fcul , fiffc 
fes regretz & fes plaintes en cefte 
forte >ô malheureux que je fuis d'a- 
voir retrouvé mes parens ! Helas > 
combien m'euft efté meilleur de 
garder les Beftes aux Champs ! 
Combien plus eftois je content lors 
qu'ettant Serf/ je voyois Chloé à 
mon àife , & maintenant Lapes qui 
l'a ravie s'en va à tout , puis quand 
la nuiét fera venue il couchera avec 
elle , cepandant que je m'amufe icy 
à boire & à faire bonne chère >j'ay 
doncque en vain juré mes Chèvres, 
le Dieu Pan , & les Nymphes. Or 
Gnathon qui eftoit caché dedans la 
Chapelle du Verger , entendit clai- 
rement ces complaintes de Daph- 
nis , &penfant que c'eftoit une bon- 
ne occafion pour faire fa paix avec 
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luy , il prift quelques jeunes Vatv 
letz d'Aftyle , & s'en alla après 
Dryas , luy difant qu'il les condui- 
fiften lamaifondeLapes, ce qu'il 
fift , & diligenterent fi bien qu'ils 
furprirent Lapes ainfi comme il ne , 
faiioit que d'entrer en fon logis a- 
vec Chloé , laquelle il luy ofta d'en- 
tre les mains à force , & dolâ très 
bien les épaules de tous les Ruftau? 
qui luy avoient aidç à faire ce rapt , 
à grands coups de bafton ,puis vou- 
lut prendre & lier Lapes, pourl'a- 
mener prifonnier , mais fe fauva de 
vitefle. Gnathon ayant fait un tel 
exploit s'en retourna qui eftoit ja 
nuià toute noire , & trouva Dio- 
nyfophanes ja couché en fon lia 
dormant. Mais le pauvre Daphnis 
veilloit, & eftoit encore dedans le 
Verger où il fe defconfortoit & plo- 
roit, fi luy amena Chloé , & la luy 
livrant entre fcs mains luy compta 
comme il avoit faift, le priant au 
furplus de ne fe vouloir point fou- 
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venir des paroles qu'il luyavoit di- 
tes, ains le tenir au nombre defes 
ferviteurs* & ne le vouloir point 
, débouter de fa table, fans laquelle 
il luy feroit force mourir de mal le- 
fain. Daphnis voyant Chloé , & la 
tenant entre fes bras fut facile à fai- 
re appointement avecques luy, &. 
fit fes cxcufes envers elle de ce qu'il 
pouvoir fembler l'avoir oubliée , & 
de commun conftntement furent 
d'advis de tenir encore leur maria- 
• ge fecret , & que Chloé ne defcou- 
vrift point fon amour qu'a Nape fa 
nourricière feulement : mais Dryas 
ne le permit.point,'ains le voulut 
dire luy mefme aupere de Daph- 
nis, fe faifant fort, de luy faire bien 
accorder Si prit le lendemain (aufli 
toft qu*H fut jour) les enfeignesde 
recognoiflance qu'il avoit trouvées 
avec Chloé, & s'en alla vers Dio- 
nyfoph3nes,qu'il trouva dedans Ton 
Verger aflRs avec Clearifte fa Fem- 
me, & fes deux Enfans Aftyle, Ôe 
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Daphqis, li iuy commença à dire. 
Neceflité me contraint de vous dé- 
clarer, Sire i un pareil fecret que ce- 
luy.de Lamon, lequel je n'ay encore^ 
dict à perfonne , c'eft que je n'ay en- 
gendré ne nourry le premier ceile 
jeune Fille Chloé, autre que moy 
l'a engendrée, & l'une de mes Bre- 
bis l'a allai&ée dedans la Caverne 
des Nymphes où elleavoiteftéex- 
pofée: & là où je l'ay moy mefme 
trouvée, & depuis nourrie & eflcr 
vée jufques icy; fa beauté tefmoi- 
gne atfez quelle n'eft point ma Fil- 
le, car elle ne reffemble ny a moy 
nyà ma Femme: auflî font les en- 
feigncs de recongnoi(fancc que je 
trouvay avec elle , lefquelles font 
plus riches que ne porte l'eftat d'un 
pauvre Pafteur^ voyez les & cher- 
chez ceux qui font fes vrais parc ns, 
pour voir fi elle feroit point for- 
table pour eftre Femme de Daph- 
nis. Dryas ne jetta point cette pa- 
role en vaiu, ny Dionyfophanesne 
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l'a y reçeut pas auffi , ains prenant 
garde au vifage de' Daphnis, & le 
voyant changer de couleur & fe 
dcftourner pour plorer , congneut 
bien incontinent qu'il y avoir des 
amourettes entre eux deux > & eftant 
foigneuxde fonFilz, plus que de la 
FillC d'autruy, examina le plus di- 
ligemment qu'il peut la parolè de 
Dry as: & quand encore il euftveu 
les marques de recongnoiflanceiqui 
avoient efté expofées avec elle , c'eft 
à favoir des patins dorez.des chauf- 
fes brodées J & une coëflfe d'or; 
adonc appella il Chloé , & luy dift 
quelle fift bonne chère , pource que 
ja elle avoit trouvé un mary , & 
bien toft après trouveroit fonvray 
Pere & fa Mere. Clearifte deflors la 
prit avec elle, la veftit & acouftra 
comme Femme de fon Filz, mais 
Dionyfophanes àppella Daphnis à 
pârt y & luy demanda Ci elle eftoit 
encore Pucelle. Daphnis luy jura 
qu'elle rie luy avoitrien efté déplus 
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de Daphnis et Chloe'. ioo 
prés que du baifer , & du ferment 
par lequel ilz avoient promis ma* 
riage l'un à l'autre. Dionyfophanes 
fe prift à rire de ce ferment ,& le% 
fit tous deux difner avecluyjlàeuft 
on peu clairement veoir combien 
un bel accouftrement fert à une na- 
turelle beauté : car Chloé eftant ri- 
chement veftuè" , proprement coëf- 
fée , & monftrant au Vifage un taint 
deguaye penfée, fembla à un cha- 
cun fi belle par deflus lepafle,que 
paphnis mefme à peine la recon- 
gnoiifoit, & quiconque reuftfveué* 
en tel eftat , n'euft point faid de 
doubte d'affermir par ferment quel- 
le n'eftoit point Fille de Dryas, le- 
quel toutefois eftoit à la table com- 
me les autres avec fa femme"Nape> 
& Lamon & Myrtaleauflî. Qiiel- 
ques jours après on fin: derechef des 
facrifices aux Dieux, pour l'amour 
de Chloé, comme l'on avoit faict 
pour Daphnis , & fift on femblable- 
ment le Feftihrde fa recognohTance , 
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& elle de fon cofté diftribua Tes 
meubles de Bergerie aux Dieux , fa 
Permet i ère , fa Fiufté , & les tiroiiers 
où elle tiroit les Brebis , & efpandit 
dedans la Fonteine qui eftoiten la 
Caverne des Nymphes , du vin : a 
eaufe qu'elle avoit efté trouvée & 
nourrie auprès d'icelle Fonteine , & 
fema des chapeletz. r & du bouquet 
de fleurs la feptilture de la Brebis 
que Di yas luy enfeigna , & joua en-» 
core de fa Fiufté /pour refioûir (es 
Brebis, fai faut Prières auxNympheS 
que ceux> qui f croient rrouve2 fes 
naturelz parens fuifent dignes d 'ef- 
tre alliez de Daphnis. Apres qu'ilz 
eurent fait aflez de Feftes & de bon* 
ne chère aux champs j ils délibère^ 
rem de s'en retournera la Ville,arm 
de chercher les parens de Chloé* 
pour ne différer plus les Nopces: 
parquoy des le matin firent trouflèr 
tout leur bagage, & donnèrent à 
Dryas encore autres trois cent e-f- 
cuz , & à Lamon la moitié des fruits 
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de toutes les terres & vignes qu'il -, 
tenoit, les Chèvres avec leur Che- 
vrier, quatre paires de Èœufz, des 
rohbes fourées pour -rHyver,& par 
defliis tout cela liberté.: pùischerai- 
. ncrent vers Mytilene avec grand 
train de chevaux &de Chariotz.Od: 
ce jour là, pource qu'ils arrivèrent 
le foir bien tard,les autres Citoyens 
de la Ville n'en fçeurent rien. Mais 
le lendemain au plus matin, le bruit 
en eftant conru par tout , il s'affem- 
bîa au logis de Dionyfophanes - 
grande multitude d'hommes & de 
femmes , les hommes pour s'efiouir 
avec le Pere dc.ee qu'il a voit retrou- 
vé Ton Fils, mefmement après qu'ils 
eurent veu comment il eftoit.beau 
& gentil; & les femmes pour s'ef- 
jouir aufli avecCleariûe de. ce que . 
non feulement elle avoit recouvré 
fon Filz , mais aufli trouvé une Fille * 
digne d'eftre fa Femme : car Chloé ' 

les eftonna toutes quand elles virent 
en, elle une fi parfaite beauté > qu'il 
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n*eftoit poflible d'en veoir une plus 
belle i brief toute la Ville ne parloit 
d'autre chofe que de ce jeune Fils, 
& cefte jeune Fille , & difoit chacun 
que l'on euft fçeu choifir une plus 
belle couple: fi prioyent tous aux 
Dieux que la parenté de la Fille fuft 
trouvée correfpondante à fa beauté; 
& y eutplufieurs femmes de riches 
maifons qui fouhaiterent en elles 
mefmes,& dirent : Pleuft aux Dieux 
que l'on penfaft apurement qu ? ellô 
futmaFille. MaisDionyfophanes* 
après avoir quelque efpace de 
temps penfé â fes affaires, fe rendor- 
mit bien ferré fur le matin,& en dor- 
mant luy vint un tel fonge, cju'il luy 
fut advis que les Nymphes prioyent 
amour de parfaire & accomplira la 
fin le Mariage qu'il leur avoitpro- 
mis, & qu'amour débandant fon pe- 
tit arc j & fe mettant à terre auprès 
de fon carquois , commenda à Dio- 
nyfophanes qu'il envoyait le lende- 
main femondre tous les plus gros & 
- , plus 
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plus riches perfonnages de IaVille , 
pour venir foupper en Ton logis, & 
quand on feroit au deflert qu'il fîft 
apporter fur la table les enfeignes 
de recongnoiflance qui avoient efté 
trouvé avec Chloé,& qu'il les mon- s 
tra à tous les conviez, puis cela fait 
qu'ils chantaflfent la chanfon Nup- 
tiale de Hymenée. Dionyfophanes 
ayant eu cette vifion en dormancfe 
leva de bon matin , & commenda à 
fes gens que l'on préparait un beau 
feftin, où il y euft de toutes les plus 
délicates viandes que l'on trouve , 
tant en terre qu'en Mer , es T-acz & 
es Rivières , & envoya quant & 
quant prier de foupper chez luy tous 
lesplus apparents de la ville.Quand 
la nuit fut venue , que le Banquet fut 
achevé , l'on apporta fur la table la 
couppe,en laquelle on a accouftumé 
à la fin du Feftin , de boire en Thon- 
neur deMercure,& lors un ferviteur 
de la maifon apporta dedans un ba- 
cin d'argent ces enfeignes , & les 
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monftra de ranc à chacun des coti- 
yiez, il n'y eutperfonne des aiftres 

" qui les recongneuft, fors un nommé 
Klcgacks>qui pour fa vieillefleef- 
toit au bout delà tab!e } lequel fitoft 
qif il les apperçeut les recogneut in- 
continent , v & s'efcria tout hault:ô 

. Dieux que voy je là ! Ma pauvre 
• Fille qu'es tu devenue 1 Es tu en vie, 
ou fi quelque Payeur a enlevé ces , 
enfe ignés , qu'il a par fortune trou- 
vées en fon diemm : je te prieDio- 
rtyfophanes de me dire dont tu les 
as recouvrées: n^ayc point d'envie 
que je retrouve ma Fille comme . 
tu as recouvré Daphnis. D iony fo- 
phanes voulut premièrement qu'il 
compta devant la compagnie com- 
ment il avoit fait expofer fon En- 
fant. A donc le Vieillard Megacles, 
d'une voix encore vigoureufe, fe 
print à dire : Je me trouvay il y a 
quelque temps avec peu de biens, 
pource que j'avois defpendu les 
miens à faire jotier des Jeux pupH- 
... ' <jues, , 
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ques, & à faire équiper des Navt- 
tcs de guerre , & fors que cefte per- 
te m'advint il me nafquit une Fille, 
laquelle je ne voulus point nourrir 
en la pauvreté où j'eftois , & pour- 
tant la fis expofer avec ces marques 
de recongnoilfance j fçacbant qu'il 
y a plufieurs gens qui ne pouvant 
avoir des Enfans naturels défirent 
eftre Pères , en cefte forte à tout le 
moins d'enfàns trouvez, l'enfant fut 
portée en la Caverne des Nymphes, 
& lailîéecn laprote&ion & fauve- 
garde d'icelles; depuis lesbiensme 
font venus par chacun jour en gran- 
de affluence ,& n'ay nul héritier de 
mon corps à qui je les puifle lailfer, 
car depuis je n'ay pas eu l'heur de 
pouvoir avoir une -Fille feulement : 
mais les Dieux , comme s'ils fe vou- 
loient mocquer de moy , m'envo- 
yent fouvent desfonges,lefquelsrae 
promettent qu'une Brebis me fera 
Pere. Dionyfophanes à ce mot s'ef- 
eria encore plus fort que n'avoit fait 
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Megacles, & fe levant de ia table 
alla quérir Chloé qu'il amena veftuë 
& accouftrée fort honneftement,& 
la mettant entre les mains de Me- 
gacles , luy dift: Voicy l'Enfant que 
tu as fait expofer, Megacles, une 
Brebis par la providence des Dieux 
te Ta nourrie, comme une Chèvre 
m'a nourrie Daphnis; prens là avec- 
ques fes enfeignes,& la prenant re- 
baille là en mariage à<Daphnis,nous 
les avons tous deux expofez,& tous 
deux les avons retrouvez: ils ont efté 
tous deux nourris en femble,& tout 
de mefme ont efté refervezpar les 
Nymphes , par le Dieu Pan , & par 
amour. Megacles s'y accorda in- 
continent , & envoya querirfa Fem- 
me,quiavoitnomRhode,tenant ce- 
pendant toufiours fa Fille Chloé en- 
tre fes bras, & demourerent tous 
chez Dionyfophanes au coucher, 
pource que Daphnis avoit juré qu'il 
ne fouflfriroit emmenerChloé à per- 
fonne, non pas à ion propre Pere. Et 

le 
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Je lendemain au matin ils prièrent 
tous deux leurs Pères & Mères qu'ils 
leurs permirent de s'en retourner 
aux champs , parce qu'ils ne fe pou- 
voyent accouttumer aux façons de 
faire de la Ville, &auffi qu'ils vou- 
loyent faire des Nopces Paftorales , 
■ ce qui leur fut permis j fi s'en retour- 
nèrent au logis de Lamon, & prefen- 
terent au bon homme Megacles le 
nourricier de Chloé u Dryas & fa 
femme Nape à la MereRhode, le 
Feftin Nuptial fut fumptueufement 
préparé, & Megacles de rechef dé- 
voua fa Fille Chloé aux Nymphes^ 
& oultre plufieurs autres offrandes 
leur donna les enfeignes aufquelles 
elle avoit efté recogneuë , & donna 
encore bonne fomme d'argent à 
Dryas. Diony fophanes, pource que 
le jour eftoit beau & ferein,fift dreffer 
des tables dedans la Caverne mefme 
des Nymphes,& y fift faire des fieges 
de verde ramée, là où il feftoya tous 
les Paifans de là à rentour.Lamon & 
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Myrtale y eftoient : Dryas & Nape, 
les parens de Dorcon , les cnfans dç 
Philetas, Chrdnis & Lycoenion. Lar 
pes mefme y vint après qu'on luy 
eut pardonné* & là comme entre 
Villageois tout s'y difoit & faifoit 
i la villageotfe: l'un chantoit les 
chanfons que chantent les Moi Hon- 
neurs au temps des moiffons ; l'autre 
difoit des brocards que l'on a ac- 
couftumé de dire en foulant la venr- 
dange. Philetas joua de fa flufte,La- 
pes du flagedllet : & cependant Da- " 
phnis & Chloé fe baifoient l'un l'au- 
tre , les Chèvres mefmes paflbycnt 
là auprès comme fi elles euffent efte 1 
participantes de la bonne chère des 
Nopces,& Daphnis en appellant au- 
cunes par leurs propres noms, leur 
donnoit delà feui liée ver de à brou* 
ter , & les prenant par les cornes les 
Jbaifoit,& non pas lors feulement, 
teais en tout le refte de leur vie pa£ 
fe rent le plus du temps , & la mei 1- 
leure parue 4e leurs jours en eftat 
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de Pafteurs: car ils acquirent force r 
Trouppeaux de Chèvres & de Bre- 
bis, eurent toufiours en finguliere- 
révérence les Nymphes & le Dieu 
Pan>& ne trouvèrent pointa leur 
; gouft de meilleure - viande ny plus 
} favoureufe nourriture que dufruiâr. 
•* & du laid, & qui plus eft rirent té- 
ter à leur premier Enfant , qui fut 
un Fils, une Chèvre; & au fécond 
qui fuft une Fille , firent prendre le 
pis d'une Brebis, & le nommèrent 
Philopcemen , c'eft à dire aimant les; 
Bergers ; & la Fil le A gelée , qui fî- 
gnifie prenant plaint aux Troup- 
peaux. Mais oultre tout cela firent 
honorablement accouftrer la Ca- 
verne des Nymphes; ils y dédièrent 
de bel les Images , & y édifièrent un - 
Autel d'Amour Paftoral , & à Pan * 
au lieu qui eftoit à defcouvert fous 
un Pin, firent faire un Temple qu'ils 
appellerent , le Temple de Pan le 
Guerroyeur ; mais tout cela fût faicV 
long temps apres>& ce jour là quand 

la 
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la nuicl fuft venue tout le monde 
les convoya jufques en leur cham- 
bre Nuptiale, les uns joûans de la 
Flufte, les autres duFlagcollet: & 
aucuns portans des fallots & flam- 
beaux allumez devant eux : puis 
quand ils furent à l'huis de la cham- 
bre commencèrent à chanter Hy- 
menée d'une voix rude & afpre, 
comme fi avecque une marre ou un 
Pic ilseuflent voulu fendre la terre. 
Cependant Daphnis & Chloé fe 
coucherenrentre deux draps, là où 
ils s'entrebaiferent & s'entr'embraf- 
ferent , fans clorre l'œil de toute la 
nuiâ, non plus que chahuans, & fift 
alors Daphnis ce que Lycœnion luy 
- avoit aprins : à quoy Chloé cogneuc 
bien que ce qu'ils faifoient para- 
. vant dedans les Bois , & emmy les 
Champs , n'eftoient que jeux de pe- 
tits Enfans. 

Fin du Livre # Amours de Daphnis 
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